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EPISTRE - AV 
LECTE YR; 

Ea aeftc vne cheſe que touſioura f E 
gliſe a eu en ſinguliere recomandatis 
d d inflruirefes petis enfans en fa dos 
ttrine Qßʒeſtienne. Et pour ce faite non ſeu⸗ 
fement on anoit anciennementfes Eſcoles, 
com mandoit on a vn chaſcun de bien endo 
efriner ſa famille: mais auſs i L'opdze publi 
que eſtoit pat les tepłes, d epaminerkes petis 
eufans fur les poinctz, qui dopnent-eſtre cõ 
name entre tons ſes CHefiiens. Et afin de 
pa oceder par 02dze; on vſoit d vn fog! 
_ ve, qu on nommoit Catechiſme. 
Dias ke, en diſſipant k Egliſe, @ faiſant f hoʒ 
vibe ruine dont on voit encozes kes enſei⸗ 
genes en la plus part du monde, a deſtrnit ce⸗ 
ſte ſaintte police: & N a faiſſ, que ie ne ſap 
quelles vefiques, qui ne peuuent ſinon engen 
d2er ſuperſtition, ſans aucunemnek edificr, 
BP: Ft >eft ka Confirmation , qu'on appelfłe ou ik 

ma que ſingerie, ſans aucun fondement. 
Muſi ce que nons mettona en auant, neſt ſi- 

10 kvſage, qui a de toute antiennete eſte 

2 meer les ee Eng 

iamais eſte defaifſc, qu 
* < Rl t Egliſe a te 
dn tout cozs - 

Fompke,- » 
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Le Miniſtrfre. I, 
VELL E eſt Bb e. 1. | 
Si de la vie humaine? Diman as 
8 L'enfant. rr che 
C'eſt decognoiſtre Dieus La fin de 
) Eeminiſtre, - * 
Pourquoy dis / tu cela? pt: 
L'enfant. l 
Pource qu il nous acrec is au mon⸗ 


> N , 4 * mee} 
4 . 


de, pour eſtre glorifie en nous. Et C eſt 
bien raiſon „que nous raportions noſtrs: ig 
vie a la glotre, puis qu'il en eſt le cõmen 
cement. 
Le miniſtre. 
Et quel eſt le ſouuerain bien des nöm 
Li enfant. 
Cela meſme. 
Le miniſtre. 


Pourquoy Lappelles-tu le founerain 


bien: L'enfant. 11 
- Pource que ſans cela noſtre cõdition eſt ? | 


plus malheureuſe que celle des beſtes 
brutes. Le miniſtre. 6. e 
Par cela donc nous voyons qu n | 
. 2 A. & | 5 
ye 
IN by 
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nul fi grand malheurque de ne viure pag 
felon Dieu. 
. Lenfant. 


Le miniſtre. 
Mais quelle eſt la vraye & droite co- 
— grolſſance de Dieu? 
— Lenfant. 
Quand on le cognoiſt, afin de rnonno- 
rer. 


Voire. * 


EY Le miniſtre. 
SEW © manie Quelle eſt la maniere de le bien honno- 
* . e de rere: L'enfant. 
| "Bs 4 onnozer Ceſt quenous ayons toute noſtre fian- 
Dien giſt ce en luy : que nous le ſeruions en obeiſ⸗ 

een quatre ſant à ſa volonte: que nous le requerions 
pPoinctz. en toutes noz neceſſitez, cerchant en luy 

ſalut & tous biẽs: & que nous recognoiſ- 
ſions, tant de cœur que de bouche, que 
tout bien procede de luy ſeul, 
Le miniſtre. 

Or afin que ces choſes ſ oyent dedu⸗ | 
= tes par ordre, & expoſe ces plus au long, 
Diman⸗ . le premier p poinct: | 
. Lenfant. 


C eſt 0 auoir noſtre fiance en bi, 
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Le miniſtre. | 
Comment celaſe peut-il faire? 


L'enfant. | 
C'eſt premierement de le cognoiſtre Lepzemſ 
tout puiſſant & tout bon, 
Le miniſtre. 
Suffit - il de cela: 
| L'enfant. 
Non. 
Le miniſtre. 
La raiſon? 
L'enfant. 


Pource que nous ne ſommes pas dignes 
q il demõſtre ſa puiſſance pour nous ai⸗ 


r, ne qu il vſe de ſa bonte enuers nous. 
Le miniſtre. BY 


Que faut · il donc plus? 
L'enfant. 


Que nous ſoyss certains qu il nous ay? 


me, & nous veut eſtre Pere, & Sauueug. 


Le miniſtre. 
Comment co noiſſons-nous cela? 
L'enfant. 


Par ſa parolle, ou il nous declaire amis 5 


er . 


- 


fericorde en leſus Chriſt: & nous alle ure "MIR : 


de ſa dilection enuers nous. 
_ A3. 
LT 


_— 


a? ; 

= 

8 3 
— 2 
5 . 
{i EEE 
1 F 
24 4 * 
„ 
Sh 5 
= | 


wary 


W. Bk 3&3 i 255 ö 
nm '$ . e eee 


e e £5 


* 7 & =. 
* 9 v4 he 
n 
N - * n C 1 *, 
1 — '% 2 


Mt 
15 
IF 
E 


* * A 8 
© A 
3 : 

N ' $4 
by N e 
** : 7 
5 i : 

2 ; 8 
of > 


9 eur, ſug Chriſt, 


* <a 
3 + 
- F i 
& , 
r Sigh 
4 1 
1 I 
Ws. 


Ponce Pilate, a eſte cruciſic. Mort & enz 


DES ARTICLES 


Le miniſtre. 
1 fondement donc d'auoir vraye fian- 
Pon a? ce en Dieu, celt de le cognoiſtre en le⸗ 


L'enfant. 


Le miniſtre. 
Mais quelle eſt en ſomme la ſubſtance d 

ceſte cognoiſſance: ö 

Nan. 

Elle eſt cõprinſe en la confeſsion de foy 
que fonttous Chreſtiens:laquelle on ap⸗ 
1 ement le Symbole des Apo 
ſtres, pource que c eſt vn ſommaire de 


a xraye creance, qu on a touſiours tenu 
. en la Chreſtiente; & auſsi qui eſt tire de 


la pure doctrine Apoſtolique. * 
Le miniſtre. En ns 


ENT. 7 Recite ce qui y eſt dit. 


L'enfant. | 
Sym; JE croy en Dieu le pere tout puiſſant, 
ke des LS du ciel & de laterre. Et en 
oſtres leſus Chriſt ſon filz vnique noſtre Sei 
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A ͤeur. Qui a eſtè conceu du ſainct Eſprit 
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DE LA Tor. „„ 
ſeuely Eſt deſcendu aux enfers. Leere 
jour eſt reſuſcitè des morts. Ieſt — Þ c | 
aux cieux: eſt aſsis a la dextre de Dieu 1 
Pere tout puiſſant. De liviendra iuger 3 
les vifz & les mort: 2 
le croy au ſainct Eſprit. le croy N ſain⸗ 
tte Egliſe catholique: la communion des =P 
ſainctz. La remiſſion des pechez.Lareſur _ 
rection de la chair: ia vie erernelle. * 

Le- Js 


Le miniſtree. 
Pour bien expli uer ceſte confeiſion per 


le menuen combien de paricaaculeDimans 3 


rans nous? | < un 7 
Veiifane 3 
En quatre principales. 5 
EDF 2 
Quelles? (3 3-7 
| - L'enfant. ' 
La premiere ſera de Dieu le pere La fe 4 Pars 
conde de ſon fil leſus Chriſt: en Vague lies, e 
le eſt recitce toute l hiſtoire de noſtre re . . 
deinption. La troiſtefme du ſainct Eſprit. 
La quatrieſme de I Egliſe, & des | LINE . 
8 Dieu enuers icelle. | l Has 
Le miniſtre;' e bn TEINS: © 
5 cemend 1 8 
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de xeciter le Pere, le Filx, * le S. Ef} bert, 
qui i ſont trois: 
Lenfant. 


, / De katri Pource qu en vne bad eſſence diuine, 
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357 WEN 7 


nous auons a conſiderer le Pere, comme 
le commencement & origine, ou la cau⸗ 
ſe premiere de toutes choſes: puis apres 


I- neantmoins refide touſiours en 


Le miniſter. 
Par cela tu veux dire qu il n'ya nul ins 
conuenient, qu en vne meſme diuinite 
nous cõprenions diſtinctement ces trois 


perſonnes: & que Dieu n eſt pas-powris 
Emile C. 
Lenfant. 


- Yeſtains. 
Le miniſter. 


| Recite maintenant la premiere partie. 
. Venfang, 


ta pes le eroy en Dieu le Pere tout puiſſant, 
| we 


par Createur du ciel & de laterre, 


Le n e. 1 


pu + 


Paus 


— 


Jon IE qui eſt ſa ſageſſe eternelle: le 
ls qui eſt ſa vertu & puiſſance, 
hy, le eſt eſpandue ſur toutes creatu⸗ 


„ir. 5 
D | 
PHPourquoy le nommes tu Pere? 
5 A 

* L' enfant. 


* 


Ci eſt au regard de leſus Chriſt, qui eſt la 


% F 
9. 


Parolle eternelle, engendree de luy de- 
nannt les ſiecles: puis eſtant manifeſte au 
monde, a eſte approuuc & declairè eſtre 
ſon Filz. Mais entant que Dieu eſt Pere pere. 
de Ieſus Chriſt, de la s enſuit qu il eſt * 
auſsi le noſtre. A 
Le miniſtre. 
Comment entens-tu qu'il eſt tout - puiſ- 
ſant? _ Lenfant. E955 JOY 
Ce n eſt pas ſeulement a dire, qu i ait le Cen 


* 


— 


pFaouuoir ne Lexercant pas: mais qu 'ila poste ka 

toutes creatures en ſa main & ſubiection: puiſſance - 

qu il diſpoſe toutes choſes par ſa proui- de Dien. 

dence: gouuerne le monde par ſa volotre; 

& conduit tout ce qui ſe fait ſelon que 

bon luy ſemble. 0 

| Lenni nn 

| Ainſi ſelon ton dire, la puiſſance de Dieu La pnifſs _ 
= > - : | 

| weſt pas oyſiue: mais emporte d auanta ſance de 

| 


e, aſſauoir qu'il a touſiours la main à la Dieu n eſt 
befongne:& que rien ne ſe fair, finon par pas oyſi⸗ 
luy, ou auec ſon conge & ſon ordõnance, ue. 
L.enfant. 215 
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Es Il eſt ainfi, ot 
Le. 4. le miniſter. 

Diman⸗ Poutquoy adiouſtes-tu, qu il eſt Crea⸗ 
che. teur du ciel & de la terre? 

L'enfant. 
Pource qu ils eſt manifeſte a a nous par 
pſak . 14 ſes uures, il faut queen icelles nous le 
N +. cerchions. Car noſtre entendement n'eſt 

pas capable de comprendre ſon eſſence. 

Mais le monde nous eſt comme vn mi- 
roir, auquel nous le pouuons contem- 
pler, ſelon quꝭ il nous eſt ae de le 
cognoiltre. 3557 

le miniſtre.. | 

Par le Ciel & la Terre: n entens / tu pas 
le reſidu des creatures: 

L'enfant. 

81 tay. Mais elles ſont comprinſes 0 ouz 
5 5 as Les deux motz: a cauſe qu elles ſont tous 
| 8 tes celeſtes, ou terriennes. 
. LCLeminiſtre. 
1 1 appelles-tu Dieu ſeulemẽt 
ECreateur, veu qu entretenir & conſeruer 
touſiours les creatures en leur eſtat, eſt 
beaucoup plus, que les auoir vne foys 
erces? 146 0 
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Lenfant. a 
Auſsi par cela n'eſt- il pas ralementf , berg * 
gnific qu il ait pour vn coup mis ſes, u⸗ Dien ce de 
ures en nature, afin de les delaiſer puis ien. 
| apres ſans sen ſoucier plus. Mais faut en 
tendre, que comme le monde i eſte fait 
par luy: au cõmencement, auſsi que main 
tenant il Tentrerient en {on eſtat: telle⸗ 
| ment que le ciel, la terre, & toutes crea⸗ 
tures ne conſiſtent en leur eſtre., ſinon 
par ſa vertu. D auantage, puis qu'il tient 
ainſi toutes c hoſes en fa main, 1 s'enſuit 
qu'il en ã le gouuernement & maiſtriſe. 
4 Parquoy , entant qu'il eſt Createnr du 
| ciel & de la terre, c dest lu - bag conduit _© 
| par ſa bonte, vertu & ſageſſe, tout Por _ 
N dre de nature: enuoye la pluye & la ſe- 
chereſſe: les greſies, les tempeſtes, & le 
beau temps: fertilite & ſterilite: ſame & 
| maladie. En ſomme, il a toutes choſes | 
|  Acommandement, pours en ſeruir ſelonn 
qu il luy ſemble bon. e 
5 Le miniſtre. SHS Pd 
| _Touchantdes Diables, & des meſching; * 
luy ſont-ilz auſsi bien ſubietz? . 
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12 DES ARTICLES 
Jes Dia Combien qu'il ne les conduiſe pas par 
les. ſon ſainct Eſprit: touteſfois il leur nent 
Aa bride en telle ſorte, qu'ilz ne ſe pour⸗ 
royent bouger, ſinon autant qu'il leur 
permet. Et meſmes il les contreint d exe⸗ 
cuter ſa volunte, combien que ce ſoit cõ⸗ 
Etre leur intention & propos. 
| Le miniſter. 
Dequoy te ſert-il de ſauoir cela? 
r L'enfant. th, 
Le Dia? Beancoup.Car ceſeroit poure chofe,fi 
ble ne les Diables & les iniques auoyet le pou⸗ 
peut rien noir de rien faire maygre la volonte de 
ſans dien. Dieu. Et meſmes nous ne pourrions ia⸗ 
mais auoir repos en noz conſciences, 
d' autant que nous ſerions en leur dan⸗ 
gier: mais quand nous ſauons, que Dieu 
leur tient la bride ſerrèe, tellement qu'ilz 
ne peuuent rien que pa ſon c6ge , en ce⸗ 
la nous auons occaſiõ de nous repoſer & 
reſiouir: veu que Dieu proinet deſtre 
noſtre protecteur, & de nous defendre. 
4 Le miniſtre. © + 
che. Venons maintenant à la ſeconde partie. 
La. 2. par „Lein ĩ˙ K Hh 
„Et en leſus Chriſt 8 
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te celeſte pour ctr ordonne Roy, Pres, 


DE LA FOY; "oF 
Le miniſtre, - > gre, 
Que contient elle en fomme? . 1 
L'enfant. 
C'eſt que nous recognoiſſons le Filz de 
Dieu pour noſtre Sauueur: & le moyen 
comme il nous a deliure de la mort, & 
acquis ſalut. ES. 
Le miniſtre. izsy 
Que ſignifie ce mot Ieſus, par lequel tu = 
le nommes. 
L'enfant. 
C'eſt a dire Sauueur, & luy a eſtè impoſe Mat. r. 
de Ange par le cõmandement de Dieu. | 
; Le miniſtre. 
Cela vaut-il plus, que s il euſt receu ce 
Nom des hommes: oy ; 
L'enfant. 


* 


er bien. Car puis que Dieu veut qu l 2 1 2 


ſoit ainſi appelle, il faut qu il ſou tel ala 
verite. 
Le miniſtre. 
Que veut dire puis apres le mot de 
Chriſte L'enfant. 
Par ce tiltre eſt encores mieux dec 
ſon office. C'eſt qu il a eſtè oinct du Pe⸗ 
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tre ou Sacrificateur,&Prophete. 
12 Le miniſtre. - 
Comment ſais-tu cela? 

L'enfant. 
pource que, ſelon l Eſcripture, ronction 
doit ſeruir a ces troisc hoſes. Et auſsi els 
les lay ſont attributes pluſieurs fois. 
1 Lee miniſtre. 
Mlais de Ro gere d huile a il eſtè oinct? 

enfant. 
Ce na pas eſte d'vne huile viſible : come 
les anctens Roys, Preſtres, & prophetes. 
Mais ce a eſte des graces du S. Eſprit, qui 
eſt la verite de ceſte onction exterieure, 
qui ſe faiſoit le temps paſſe. 
Le miniſtre. 

Quel eſt ce Royaume dont tu parles? 


— 


Fee: Royc * 0 eſt ſp irituct: & confiſteenla parolle & 


en I Ef; prit de Dieu, qui contiennent iu⸗ 
ſtice & vie. 
Loe miniſtre. 
Et la Pretriſe? 
L'enfant. 


by 


ere, Ceſt office & authorite de ſe repreſen- 


debe ter deuant Dieu, pour obtenir grace 2 | 
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15 DE LA FOr. 2 , 


faueur, appaiſer ſon ire, en offrant ſacri⸗ 
fice, qui luy ſoit agreable. 
Le miniſtre. 
Comment eſt · ce que tu dis Jeſus Chriſt 
Prophete? 10. 

L'enfant. 
Poutce qu en deſcendant au monde, il a C82ift 
eſte Meſſagier & Embaſſadeur ſouuerain pzo pete 
de Dieu ſon Pere: pour expoſer pleine?- 
ment lavolonted'iceluy au mõde & ain- Eſa. . 
ſi mettre fin à toutes Propheties & reue- Het. . 1 


latians. eee 
Le miniſtre;.: 
Te reuĩent il quelque profit c de cela? 1 @ 
7  L enma.. > 
Le tout eſt a noſtre vtilite. Car IESVS Dion 
Chriſt a receu tous ces dous, pour nous che. * 
en faire participans:atin que nous receui⸗ 8 'q 
ons tous de ſa rere 259 1 
g Le miniſtre. 4 „ el 2 
Declare moy cela plus: au long, re 
Len fannt Feen 


Ia receu le fainct Ef prit auec toutes — 

graces en perfection, pour nous en Eflar- + 

gir & diſtribuer a chaſcun ſelon la meſu- ebe. * 
e pt WRT re ca 


be pedierite. Et ainſi nous puiſons de luy, 
e comme d'vne fontaine, tout ce que nous 
de tout zuons de biens ſpirituelz. 8 
bien. le miniſtre. 
Son Royaume dequoy nous ſert- il? 
Peck. Lenfant. R 19 
DOD 'eſt qu'eſtans par luy mis en liberte de 
Dequop conſciences, & rẽpliz de ſes richeſſes ſpi- 
nous ſert rituelles, pour viure en iuſtice & ſaincte⸗ 
fe Roy- tc; nous auons auſsi la puiſſance pour 
aume de veincrele Diable, le peche, la chair, & le 
monde, qui ſont ennemiz de noz ames. 


Le miniſtre. 
Et ſa Pretriſe? 
OY L'enfant. 


Premieremẽt, en tant qu' il eſt noſtre Me 
ziſt diateur, pour nous recõciller a Dieu ſon 
Pere: puis apres que par ſon moye nous 
auons acces pour nous preſenter auſsi 4 
Dieu, & nous offrir en ſacrifice, auec 


Loe miniſtre. 
Ureſte la prophetie. 
. {pw 
D Puigquecelte office a 
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eſte donne au dei: 
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neur Ieſus, pour eſtre Maiſtre & Do- de 
Nets des ſiens: la fin eſt de nous inttodui⸗ Chzift 55 
te à la vraye cognoiſſance du Pere, & de we 
ſaverite: tellement que nous ſoy ons ei 
coliers domeſtiques de Dieu. 
Le miniſtre. 

Tu veux donc conclurre, que ce tiltre 
de Chriſt comprend trois offices, que fp 
Dieu a donne aſon Filz, pour en commu u 


— 


niquer le fruit & la vertu à ſes fideles, 
„%% A 
Voire. | 
Le miniſtre. (6 4 1 
Pourquoy Pappelles-ru Filz vnique de Le. 7. 
Dieu, veu que Dieu nous appelle tous ſes Dimanz ' 
enfans? ag che. 


_ Fenfant. . HYD Es 

Ce que nous ſommes enfans de Dieu, re 

n'eſt pas de nature: mais ſeulement par 
adoption & par grace, entant que Dieu Gait, _ 
nous veut reputer telz, Mais le Seigneur fifs vni⸗ 
Ieſus, qui eſt engendre de la ſubſtance di que de 
ſon Pere, & eſt d vne meſme effence : Hun. 
bon droit eſt dit Filz vnique. Car il ny 1 . 


| PET 1 | | lean. 11 8 
à que luy ſeul qui ſoit naturel, => f - Hebz t. * 


„Le miniſtre. 
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u veux donc dire que ceſt honneur eſt 
propre à lay ſeal, & luy appartient natu# 
rellement: mais il nous eſt communique. 


de don gratuit, entant 132 nous ſommes 
ſes membres. 


Wo L'enfant. 
25 3 C eſt cela. Et pourtant au regard de ceſte 
Cokof. 1. communication, il eſt dit ailleurs Le prez 
mier nay entre pluſicurs freres. 
Le miniſtre. 

e veut dire ce qui s enſuit er E 
'Onefisde,, ,_. enfant | 
Chaift, Il declaire comme le Filz de Dieu a eſte | 
en coinct du Pere pour nous eſtre Sauueur. 
C eſt aſſauoir en prenant noſtre chair hu 
maine, & accompliſſant les choſes requi- 
be ſes a a noſtre r cõme elles ſont 


du Kan + n N 55 de la vier ge Maries 
© L'enfant. | 
2 drar hom Qui il a eſte forme au ventfe de Ja vierge 
me. Marie de la propre ſubſtance dicelle, 
Pfaf-32, pour eſtre ſemence de Dayid , comme il 
Mat. 1. auoit eſte predit ; & neantm oins que cela 
1 Luc, 1. | = | e 7 ä 


PE Linofe „„ 


$'eſt fait par operation miraculeuſe du 
ſainct Eſprit, ſans compagnie d homme. 

Le miniſtre. 

Eſtoit · il donc requis, qu il veſtit noſtre 
propre chair? 

: L'enfant. 6 | * : - - 

Ouy, d' autant qu il falloit que la deſo- 
teile, commiſe c6tre Dieu par Ihom 4 en. 
me, fuſt reparceen la nature humaine. Et im. 20 
nuſsi il ne pouoit eſtre autrement noſtre jet a 
Mediateur,pour nous conioindre a a Dieu 928 
ſon Pere. RR 

Le. mifniſtve. hy : 
Tu dis donc qu il falloĩt que lebe Chriſt 
faſt homme, pour accomplir Foffice de 
Sauueur, comme en er f e 754 


fonne. Ge 


LCenfant, A a 
Voire. Car il nous faut u. couurer en luy Recau⸗ 
tout ce qui nous defdiut en nous meſmes. urer en 
Ce qui ne ſe peut autrement faire. Chai. 
Le ininiſtre. ce t 4 
Mais pourquoy cela s eſt⸗ il fait Rene nous de⸗ 1 
Eſprit, & non point par cuure d home, faul. . 
ſelon Jordre de nature: 
| L'enfant. 
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cen du g. Pource que la ſemence humaine eſt d'el- | 
Eſpait. le meſme corrompue,il falloit que la ver⸗ 
den' tu du ſaint Efpririnteruint en ceſte cõ⸗ 
ception, pour preſeruer noſtre Seigneur 
de toute corruption, & le remplir de 
ſainctetec. . 5 
Lee miniſtre. ä 
A inſi il nous eſt demonſtre , que celuy 
Wt qui doit ſanctifier les autres, eſt exempt 
| de toute macule : & duventre de ſa mere 
eſt eonſaci e a Dieu en purite originelle, 
pour n eſtre point ſubiet à la corruption 
vniuerſelle du genre humain. 
. | | 2 | L'enfant. 
1 le lentens ainſi. . 2 
| _ Leminiſtre, * 
nt eſt ce qu il eſt noſtre Seigneur: 
Lenfant. | 


. de ſa vie: + | Lenz 4 
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©» Lentant, - = >. : 
Pource qu'il n'eſt 9 que de ce 
= eſt propremet de laſubſtance de no- 
re redemption. * Foul Þ 
Le miniſtre, _ BE 
Pourquoy n'eſt-il dit ſimplement en vn 
mot, qu'il eſt mort: mais eſt parle de PS? 
ce Pilate, ſoux lequel il a ſouffert? 1 
L'enfant. 
Ce n'eſt pas ſeulement pour nous aſſeu⸗ 
rer de la certitude de Phiſtoire: mais eſt 
auſsi pour ſignifier que ſa mort emporte 


condamnation. * 
Le miniſtre. 

Comment cela? * 
L'enfant. 


Il eſt mort pour ſouffrir la peine qu. 
nous eſtoit deue, & par ce moyen nous 
en deliurer. Or pource que nous eſtions _ 
coulpables deuant le iugement de Dieu IE SVS 
comme malfaicteurs: pour repreſenter ,gaif con 
noſtre perſonne, il a voulu comparoiltre damn 
deuant le ſiege d vn [uge terrien, & eſtre g ur 
condamne par la bouche d' iceluy, pour nous 
nous abſoudre au Throne du luge Cez abſoudze al 
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TR a.  Leminiſtre. 7 

5 es Ma * 27. ol . 3 . * 

5: Ra Neantmoins Pilate le prononce inno⸗ 

cent, & ainſi il ne le condamne pas com⸗ 
mes il en eſtoit digne. 


b  Cbaiſtcs Lenfant. 


* 
* 


pour fie par le teſmoignage du iuge, pour m6 
nous ſtrer, qu'il ne ſoutfre point pour ſes de- 
maeerites, mais pour les noſtres: & ce pen⸗ 

dant eſt condamne-ſolennellement par 
la ſentence diceluy meſme, pour deno⸗ 
| Cg ʒiſt no ter qu il eſt vrayement noſtre pleige , re⸗ 
tre plei- ceuant la condamnation pour nous, afin 
"=s ge. de nous en acquiter. 


Le miniſtre. 
C'eſt bien dit. Car s il eſtoit pecheur, il 
ne ſetoit pas capable de ſouffrir la mort 


Ef . g. ſacondamnatjon nous ſoit deliurance, il 
faut qu il ſoit repute entre les iniques. 
r L'enfant. 82 85 
Ile lentens ainſi. 

Le migaiſtre. ' 
E- Le.'s « Cequila eſte crucifie, emporte-il quel- 
Diman⸗ que choſe, pluſtoſt que fi on Veuſt autre⸗ 
che. 1nentfairmaurir? 


C... 


Len- 


damne ll ya vn & Tautre. Ceſt q uil eſt ĩuſti- 


pour les autres: & neantmoins, afin que 
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Ouy, comme Apoſtre le remonſtre, di- fact PR. 
Tanr;qu'il a cite pendu au bois pour tranſ et a 2 
porter noſtre malediction ſur ſoymeſme erben 
pour nous en deſcharger. Car ce genre pee 
de mort eſtoit maudit de Dieu. N 
Le miniſtre. en defia 
Comments n'e{t-ce pas deshonorer le rer. 
Seigneur leſus, de dire, qu'ilà eſte ſubiet heut. 1 
Gala, 


a malediction,meſme deuant Dieu? 

| „„ 
Nenny. Car en la receuant il Ta anean⸗ 

Yes Hat ſa vertu: tellement qu'il n'a pas 


Hiſſe d' eſtre touſiours benit, pour nous 
remplir de ſa benediction. 25 
Le miniſtre. 
Expoſe ce qui ſenſuit. A 
Lenfant. N | Cþzift en 


Dlautant que la mort eſtoit ynemaledi- durant fa 
ction ſur Thomme, a cauſe du peche: le- mozt fa 
(us Chriſt Taendurce : & en Tandurant y gincy 
Ta vaincue. Et pour demonſtrer que ce 
ſtoit vne yraye mort que [a ſienne, ila 
voulu eſtre mis au ſepulchre:, comme les 
autres liommes. 
1 Le miniſtre. 
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MV⁊ais il ne ſemble pas, qu'il nous reuien- 
inne quelque bien de ceſte victoire, ven 
gqiue nous ne laiſſons point de mourir. 
F J TT TE W 
Miozt des Celan empeſche de rien. Car la mort des 
ſddeles eſt fideles n'eſt maintenant autre choſe qu vn 
- _ paſſage a paſſage, pour les introduire a yne vie 
Ta vie, meilleure. ; | 
bus hots 5 . Le miniſtre. 4 
LS 4 De cela il genſuir , qu'il ne nous faut 
24 plus craindrelamort, comme vne cho- 
ſe horrible: mais ſuyure voluntairement 
noſtre Chef & capitaine leſus Chriſt, 
qui nous y precede , non pas pour nous 
aire perir: mais pour nous ſauuer. 
vt: L'enfant. 


r Le miniſtre. 5 
Leo. Que ſigniſie ce qui eſt adiouſtè de ſa de 
Dian: ſcente ez en fer? wg 
ol Lenfant. 

tente ¶ C eſt que non ſeulement il a ſouffer la 
de Cßziſt mort naturelle , qui eſt ſeparation du 
a up en⸗ corps & de lame: mais auſsi que ſon ame 
fa. a eſte enſerree en angoiſſe merueilleu⸗ 
Act. z. ſe, que S. Pierre appelle les doulews de 

mort. . Le 


9 


Le miniſtre. 1 | 


Pour quelle raiſon celag'eſt il fait & cõ 
mente pts. 
I LVenfant, 
Pource qu il ſe preſentoit a Dieu pour 
ſatisfaire au nom des pecheurs, il fal⸗ 
loir qu'il ſentiſt ceſte horrible deſtreſſe 
en ſa conſcience, comme s il eſtoit de? 
laiſſe de Dieu, & meſme comme ſi Dieu Mat. 27. 
eſtoir courrouce contre luy. Eſtãt en ceſt Marc. ix. 
byſme;ilacric ; Mon Dieu, mon Dieu, 1 
pourquoy m'as tu laiſſee 
NY Le miniſtre. IS 
Dieu eſtoit il donc courrouce contreluy? 
L'enfant. „ 
Non: mais il falloit toutes fois qu il af? - _ 
fligeaſt ainſi, pour verifier ce quia eſte 
redit par Eſaye: Qu'ila eſte frappe de Eſa. r. 
la main du Pere, pour noz pechez: & l. Pier. 2. 
Qu il a porte noz iniquitez TRA FTE 


c Io 

Mais comment pouuoit-il eſtre en telle 
frayeur, comme s il eſtoitabandonne de 
Dieu, luy qui eſt Dieu meſme? 
33 8 
ll faut entendre que ſelon ſa nature hu- 
* 'Y B F 
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_ Maisilneſemble pas, qu'il nous reuien- 
ne quelque bien de ceſte victoire, ven 
que nous ne laiſſons point de mourir. 

L'enfant. 


Ns Moat des Celan'empeſche de rien. Car la mort des 
fideles eſt fideles n'eſt maintenant autre choſe qu vn 


aſſage a paſſage, pour les introduire a vne vie 
g vie, meilleure. N 

— Te miniſtre. | 
De cela il s enſuit, qu'il ne nous faut 
plus craindre la mort, comme vne cho- 
ſe horrible: mais ſuyure voluntairement 
noſtre Chef & capitaine leſus Chriſt, 
qui nous y precede , non pas pour nous 

faire perir: mais pour nous ſauuer. 
L'enfant. 


, Il eſt ainſi. 
RS! Le miniſtre. 
Le. 10. Quefignifie ce qui eſt adiouſte de ſa de 


Diman ſcente ez enfers? 
= che, L'enfant. 2 


Deſcente C eſt que non ſeulement il a ſouffer la 


de C62ift mort naturelle, qui eſt ſeparation du 
aup en⸗ corps & de lame: mais auſsi que ſon ame 


fers. a eſte enſerrèe en angoiſſe merueilleu⸗ 


Act.. ſe, que S. Pierre appelle les doulews de 


mort. Le 
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Le miniſtre. W 7! 
Pour quelle raiſon celas eſt il fait & cõ 
ment: Fes 
Tenni. W 
Pource qu il ſe preſentoit a Dieu pour 
ſatis faire au nom des pecheurs, il fa 
loit qu'il ſentiſt ceſte horrible deſtreſſe 
en ſa conſcience, comme s il eſtoit de⸗ * 
laifſe de Dieu, & meſme comme fi Dieu Mat. 27. 
eſtoit courrouce contre luy. Eſtãt en ceſt Marc. ix. 
abyſme, ila criè: Mon Dieu, mon Dieu, 
pourquoy m' as tu laifle? 
Le miniſtre. : . 
Dieu eſtoit il donc courrouce contre luy: 
e . 
Non: mais il falloit toutes fois qu il Taft? -. 
fligeaſt ainſi, pour verifier ce quia eſte _ 
ap Eſaye: Qu'ila eſte frappe de Eſa. yt. 
main du Pere, pour noz pechez : & I. Pier. 2. 
Qu il a porte noz iniquitez 5 
Le miniſtre. x EN 
Mais comment pouuoit-il eſtreen telle 
frayeur, comme s il eſtoitabandonne de 
Dieu, luy qui eſt Dieu meſme? 
r „ 
Il faut entendre que ſelon 15 nature hu# - 
5 
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maine ilaeſte en ceſte extremitc:& pour, 
ce faire, que ſa diuinite ſe tenoit pour vn 
peu de temps, comme cache: c'eſt d dire, 
qu'elle ne demonſtroit point ſa vertu. 
. Le miniſtre. 
Mais comment ſe peut il faire, que Ieſi 
Chriſt, qui eſt le ſalut du monde, ait eſte 
en telle damnation, 
L'enfant. EE 
Iln'ya pas eſte pour y demeurer, Car il 
a tellement ſenty ceſt horreur , que nous 
auons dit, quiln'en a point eſtè oppreſ- 
ſe: mais a bataille contre la puiſſance des 
enfers, pour la rompre & deſtruire. 
E Le miniſtre. - 
kourmẽt par cela nous voyons la difference, entre 
de chaiſt le tourment qu'il a ſouffert & celuy que 


5 


* 


quop dif- luy , eſt perpetuel aux autres. Er que ce 

fere. quia eſtè ſeulementyn aiguillon pour le 

poindre, leur eſt vn glaiue pour les na- 
urer a mort. 8 ! 

L'enfant. aw 

C'eſt cela. Car Ieſus Chriſt na pas laiffe 

dc'eſperet touſiours en Dieu au milieu de 

my; gs — cl 


H 


e de ge⸗ ſentent les pecheurs , que Dieu punit 
yenrsen en ſon ire. Car ce qui a eſtè temporel en 


82 
5 
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telles deſtreſſes: mais les pecheurs que 

Dieu damne, ſe deſeſperent & deſpitent 

contre luy, iuſques à le blaſphemer. | 

= Le miniſtre. 1&2 

Pouuons- nous pas bien deduire de cela Le. 11. 

quel fruit nous receuons de la mort de le- Piman- 

{us Chriſte | che. 3 : 
L'enfant. — 

Ouy bien. Et premieremet nous voyons Le fruict 

que c'eſt vn ſacrifice, par lequel il a ſatiſ- @ fa ver⸗ 

fait pour nous au iugement de Dieu: & tu de ka 

ainſi appaiſe lire de Dieu enuers nous most de 

& nous à reconcilie à luy. Pour le ſecond jeſus 

que {on ſang eſt le lauement, par lequel Cgaiſt 

noz ames onteſte purgees de toutes ma⸗ eff en 

cules. Finalemet, que par ceſte mort noz frois 

pechez ſont effaceꝝ, pour ne point venir yoinets, ' 

en memoire deuant Dieu: & ainſi que 

obligation, qui eſtoit contre nous, eſt 

abolie. n 


Le miniſtre. | ed 
N' en auons-nous pas quelque autre vti- 
lite? L'enfant. © avg 
Si auons, c'eſt que ſi nous ſommes vrais 
membres de Chriſt, noſtre vieil homme 


eſt crucific, noſtre chair eſt moxtiſic e fa⸗ 


4 
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fin que les mauuaiſes concupiſcences ne 
regnent plus en nous. 
Le miniſtre. 
Declaire article ſuyuant. 
L'enfant. 
C'eſt que le troiſieme iour il eſt reſuſci- 


1 ier. 3 te. Enquoy ils eſt demonſtrè veinqueur 


de la mort & de peche. Car par ſa reſur- 
rection il a englouty la mort, & a rompu 
les liens du Diable, & deſtruit toute ſa 


puiſſance. | 
F Le miniſtre. | 
En combien de ſortes nous profite ceſte 
r reſurrection? | | 
Tepzofit L'enfant. 


de ka res La premiere eſt, que la iuſtice nous a 
ſurrectis eſte pleinement acquiſe en icelle. La ſez 


en trois conde, que ce nous eſt vn certain gage, 


Hioinctz. que nous reſuſciterons vne fois en im- 


Ro. 4. 6. mortalite glorieuſe. La troiſieſme, que ſi 


1 Cos. 15. nous communiquons vrayement a icel⸗ 


le, nous reſuſcitons dez à preſent en nou⸗ 
Le. 12. ueaute de vie, 3 a Dieu, & vi; 


Diman; ure ſainctement ſelon ſon plaiſir. 
n Le miniſtre. Le 251 
Pourſuyuons outre, 
* 8 Len⸗ 


Dat Arr. a8 
L'enfant. 
Il eſt monte au ciel. 
Le miniſtre. . 
Eſt - il monte en telle ſorte, qu il ne ſoit 
plus en terre? , 
Ouy. Car puis qu'ila fait tout ce qui luy 
eee du Pere, & qui eſtoit re⸗ Chaift 


quis a noſtre ſalut, iln'eſtoit plus meſtier monte an 
qu il conuerſaſt au monde. cler. 
Le miniſtre. 
Que nous profite ceſte aſcenſion: 
L'enfant. a 


Le profit en eſt double, Car d'autitque Le profit 
leſus Chriſt eſt entre au ciel en noſtre de f aſtt᷑ - 
nom, ainſi qu il en eſtoit deſcendu pour ſion en 2. 

nous: il nous y donne entree: & nous a poinetx. 
aſſeure que la porte nous eſt maintenant 
ouuerte, laquelle nous eſtoit cloſe pour 
noz pechez, Secondement, ilapparoiſt 
la deuant la face du Pere, poureſtreno- Rom. G. 


ſtre Interceſſeur & Aduocat. Hes 
* Le miniſtre. 77 22. vi 
Mais Ieſus Chriſt montant au ciel, Seſtil 


tellement retixe du monde, qu il ne ſoit 
plus auec nous? 5 ä 
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Lenfant. 
Non. Car il a dit le contraire, Ceſt qu it 
ſera pres de nous iuſques ala fin. 
3 Le miniſtre. 
Eſt / ce de preſence corporelle, qu il de⸗ 
| meure auec nous? 
It 24. L'enfant. | 
Act. Non. CarCeſt autre choſede fon corps, 
gqqui a eſte eſleuè en haut, & de ſa vertu, la⸗ 
yore eſt par tout eſpandue. 


Le miniſtre. | 
Commententens-tu qu'il eſt aſsis ala 
deextre de Dieu ſon Pere? 
5 af. 28. in. 


0 


Ci eſt quil a receu la ſeigneurie du ciel 8 
| de la terre:afin de regir & gouuerner 
me. Le nmmitſtre, 

Mais que ſignifie la Dextre, & ceſte aſsic 

te, dont il eſt parle? N 
L'enfant. 

Ceſt vne ſimilitude tirce des Princes ter 


Eſtre oſ⸗ riells, qui font ſeoir a leur coite dextre 
F ſis a la ceux qu ilz ordonnent lieutenans » pour 
deextre. gouuerner en leur nom. | 
V Le miniſtre. | | bl 
Tu ny entens donc ſinon ce que dit my 
au 0 


I Bale Y exalte deſſus toute ptincipau- 
tè, & 


* Voire. 


e 
75 
£ - 
3 
or 9 hh 
þ 1 
1 
3 


& 0 
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3 


. 


paul. Oe qu'il a eſte conftirue chef de * 


Pit. r. 


"ey 


qu'ilareceuynnom par deſſus tou 
nom. ; 4h 
| L'enfant. "= 
Le miniſtre. 
Pourſuis outre. | 
„ N f | 
De li viendra iuger les yitz & les mortz. Le Bb, 
Qui eſt à dire, qu il apparoiſtra vne fois E. A ? 
ducielen iugement, ainfiqu'onTy a veu Diman⸗ 
monter. 3 2 7 che. 
Le miniſtrfe. Act. 1. 


CS 
- £ * 


P nis que le iugement [ era en Ia fin du ſie 


cle: comment dis-tu que les vns viuront 

lors, & les autres ſeront mortz, veu qu il 

eſt ordonne a tous hommes de mourir 

vne fois? 1 1 

L'enfant. Ta nn 

Sainct Paul reſpond a ceſte queſtion; di⸗ 

ſant, que ceux qui ſeront lors furuſuans 8 
ſeront ſubitenient changez:afin que leur I Cr 
corruption ſoit abolie, & que leur corps 1 THHe. 4. 
ſoit renouuelle pour eſtre eee cel 

Le miniſtye, ss. unn 


* 


* 
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ſeracomme vne mort, polirce qu elle a- 
bolira leur premiere nature, pour les fai- 
re reſuſciteren autre eſtat; © | 
L'enfant. 
r 
. L 
chaiſt no⸗ Nous reuient- il quelque confolation de 
fre Ince << que leſus Chriſt doit yne fois venir iu⸗ 
et A duo⸗ ger le 1788. e * 
1 enfant. . 
Ou ſinguliere. Car nous ſommes cer- 
_..,,, rains, qu il n'apparoiſtra ſinon en noſtre 
Ci. % „ | 
Nous ne deuons pas donc eraindre le der 
nier iugement, pour Tauoir en horreur. 
ee ee 


. 
* % 
— 


7 


deuant autre iuge, que celuy meſme qui 

eſt noſtre Aduocat, & a prins noſtre cau⸗ 
ſeen main pour la defendre. 
A 7, |_| © OR 
Venons à la troiſieme partie. 


"I © * 


Ceſt la Foy au ſainct Eſprit. 


89 4 


— 


2 L E 
4.45 pm, 
GET As ag v2 1 9 
2 . $47 K 
8 Me. 
> 8-7 * . 


2283 Tu entens donc que ceſte mutation leur 


| Non pas, puis qu il ne nous faudra venir. 


| 7 
; - 
CO A. 


_ » DE-LA FOYs + E 
A quoy nous profite elle? 4 
L'enfant. | 4 
A ce que nous sb PHOgTY 9649 
me Dieu nous a rachetezʒ & {aunez par du ſainet 
Ieſus Chriſt: ainſi il nous fait par Lon 8. Efpatt * 
Eſprit participans de cells redemption 4 


& du falut: 


Le miniſtree. 617 ß 2 

| R | 1 A 1g 

Come le fang de Jeſus Clitiſt eſt ants 44 jet 5 
9 * 1 4 


lauement:auſsi faut il que le ſainct Eſprit 

enarrouſe nos eaten a ce qu elles 

ſo engine, i n 4 

: Leni 8 

Il faut encores vne auen mee 1. Pier.t. 
taine. 


Uenfant. | 
C'eſt i 22 que le Gina E Hit bil 
en noz cœurs, no a entir Ia via 


$6 8 1 4 
us, Car ilnous il⸗ e. 


de noſtre Sei igneur le 
lumine, pour nous faire £7 tre fs {es Rom 
graces: 11 les ſeelle & imp ol az 
mes, & leur done lieu en 8 [nous 66 
genere & fait nouuelles creatures telle⸗ enge 4 
ment, que par ſon moren 12 reces 


1 4 


Rom, 7. 


— 


71 Le miniſtre. 
2 Leis. Queſenſuiril?* 3 


= che... 45 
La qua⸗ nous croyons ! Egliſe catholique. 


| frieſme 


* 
4 
n p 
A 3 o ot 
| Co 
” 
[1 
7 
: 
: 
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uons tous les bits & dons, qui nous ſont 
offers en leſus Chriſt. 


Diman⸗ L'enfant. a 
La quat'rieſme partie ou il eſt dit, que 


| Le miniſtre; 
* qui Qu eſt - ce quel Egliſe catholie que? 

eſt del E L'enfant | 
C eſt 1a compagnie des fideles que Dieu 
a 0ordonng & eleu à la vie eternelle. _ 
Ie miniſtre 2 
Eſt-il neceſſaire de croire ceitartitle? 
100 Lenfant. 
. e 4: Ouy bis; ſinous ne voülcß faire la mort 
Ne Dry leſus Chriſt oyſiue , & tout ce qui a 


defia eſte 7185 car le frült qui en proces 
ne, ue iuſque a Aken eure; n 
ge 7 
0 par Kino E de leſus Chriſt: 
de⸗ 


„ ca 75 
& du fondement 
X con 85 en nous keſte grace par ſon 
/ 


8 Len ine 
tant que Dieu nus a recelis 
ainct Elprite Mais que maintenant eſt 


" DELA FOYs :; 3s 


; 8 Teffect & Laccompliſſement 
de tout cela, pour en W Wilen 


certitude. 11 2 ino iv G 

\.  Lenfant, ST en ee 

Il eſt ainſi. * 
Le miniſtre, 

En quel ſens: ow tu! Kin 1 
L'enfant. 

Pource que ceux — Dieu a eleuz, il les Re 

iuſtifie & puriſie a ſainctete & innocens * Meta 

ce, pour faire en eux reluire ſa gloire. Et 


1 * 
"I | ke 


ainſi leſus Chriſt, ayant rachete ſon Egli- derbe , 
ſe la ſanctifice: afin We elle baſk gripe i ; 
& ſans macule.. ; "Ws + | Wave, 555 


8 len 424 . 
Que veut dire ce mot CA cholizue X ouv⸗ cafokique 
niuerſelle? ee 

| L enfant. | 4 Pn 7 Epße. 4+ 


Ceſt pour fignifier , que comme il n y a 1 Con. == 5 


qu'yn Chef des ſideles: auſsi tous doiuẽt 
eſtre vnis en vn corps. Tellement, qu il 


n'y a pas pluſicurs . vne ſeu⸗ 


le, laquelle eſt eſpandue par tout le mon: La comms 
de. Le miniſtre. nion des 
Et ce qui : enſuitde la Communion des  fideles, 


CG emporte il? 
Cx 


—— 
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fact: iet... 
Cel eſt adiouſte, pour mieux exprimer 
Tvnite, qui eſt entre les membres de Ez 
gliſe. Et auſsi par cela nous eſt donne a 
entẽdre, que tout ce que noſtre Seigneur 
fait de bien a ſon Egliſe, eſt pour le pro⸗ 
fie & ſalut de chacun fidele: pource que 
tous ont communion enſemble. 

Le miniſtre. 


Leis Mais ceſte ſaindtere que tu attribues a 


Diman- 
N I 


IEgliſc,eſtelle maintenant parfaicte: 
. L' enfant. ö 


SIM 42 
t Egliſe Non pas ce pendant qu elle bataille en ce 


op. | 


m monde. Carily a touſiours des reliques 


fe d imperfection: leſquelles ne ſeront ia- 


Ilya bien Egliſe de Dieu 


mais oſtèes, iuſqu a ce qu - lle ſoit pleine 
ment coniointe à ſon Chef leſus Chriſt; 
duquel elle eſt ſanctific'e. 
en neee. 0 
Et ceſte Egliſe ne ſe peut elle autrement 
cognoiſtre, qu en le croyant? 

L'enfant. LES 


— 


viſible, ſelon 


qu il nous a donne les enſeignes pour la 
cognoiſtre. Mais il eſt icy parle propre⸗ 
ment de la compagniedeceux que Dieu 

. a eleuz 


-DELA FOYo!r 7 . 
2 eleuz pour les ſauuer: laquelle 1 
peut pas plainement voir all. s 
s 151 
4 ue sen uit! 14 047 
| Qu L'enfant. 
le croy la remiſſ ion des pechez, 
Le miniſtre. | 
Qu entens-tn par ce mot de Remiſſion? 
Qi *þ Lo 4 
ae Dieu par ſabonte gratuite remet 

quitte a ſes fdeles leurs fautes: tellement Defare 
qu'elles ne viennent point en conte de⸗ des 
uant ſon iugement, pour les en punir. 4. 

| Le miniſtre. k wa 
De celails enſuit, que nous ne meritons 
pas par ſatisfaction, que Dieu nous pars 
donne. L'enfant. 
Voire. Car le Seigneur leſus afait le nas 
yement, & en a porte la peine. De noſtre 
part, nous ne pouuons apporter aucune 
recompenſe: mais faut que receuions par 

la pure liberalitè de Dieu Lane de tous 


noz mesfaitz. nos f 
Le miniſtre. 28.2.4 
P ourquoy metz-tuceſt article pres x E= 
_ *glifes. % inzig 
7 3 0 3 
* 


Be des pe- 


DES ARTICLES 


-: 28 *\L'enfant. 9991 © 
Rang f Pource que nul n'obtient pardon de ſes 


chez weſt pechez , que premierement il ne ſoit in- 
| ſnonen corpore au peuple de Dieu, & perſcuere 
PE afiſe en vnite & communion auec le corps de 


Chriſt: & ainſi qu il ſoit vray NO de 
'FB glif e. 


Le miniſtre. 
Ainſi hors de I Egliſe il n'y a we? Am- 
. nation & mort. 
| | 5 enfant. 
1 1 eſt — 4 Car tous ccux quiſeſ pas 
rent de la communaute des fideles, pour 
faire ſecte a part, ne doiuent eſperer ſa- 
utter; pendant qu'ilz ſont en diuiſion. 


ene 
Ques enſuit-ilc Eid 
Le. 17 Lenfant. 
3 lareſurection de la chair, & la vie eters 
5 — 12170 3 e 
our uoy ceſt article eſt-il mis? 
Lareſur⸗ 5 " Lenfanc 


| Feekion. Pour nous monſtrer, que noſtre felicite 
ne giſt pas en la terre, ce qui ſert a dou⸗ 
ble fin. Premierement, aſin que nous ap⸗ 
prenions de paſſer par ce mode comme 


I 1 Fs 
* 
| f 'F | | 1 
* 2 „* 
+ » . 8 , i n 
\ 0 
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par vn pais eſtrange, contemnant — 
tes choſes terriennes, & n'y mettãt point 
noſtre cœur: puis auſſi, que combien que 
nous n'apperceutons pas. eucore le fruit: 
de la grace, que le Seigneur nous a fait 
en Tefus Chriſt , que nous ne perdions 
pas courage pourtant: mais Tattendions 
en patience, iuſques au Ops dela rouge 
lation, n 

Le miniſtre. 5 
Comment ſe fer a ceſte reſurrection? .. 
Ceux quiſeront mortz aup arauant , reg, 
prendront leurs corps: neantmoins d au⸗ 
tre qualitè: aſſauoir, qui ne ſeront plus 
ſubietz a mortalite & corruption, com? 
bien que ce ſera la meſme ſubſtance. Et x, Cosußx 
ceux qui ſuruiuront encore, Dieu les res 


9 4 


ſuſcitera miraculeuſement, par ce change 2 
ment ſubit, dont il a eſtè parle. 
Le miniſtre. | . 
Erceſte reſurrection ne ſera-elle pas cds 
mune tant aux mauuais come aux bons ; 
Lenfant. | + 
Ouy bien: mais ce ſera bien en Wen "a. 5. 
* Sadidon Car les. yns A FOES 15145 at 27. 
81 4+ 
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ſalut & ĩoye: les autres a condamnation 
A . 

Le miniſtre. 
Pourquoy donc eſt- il ſeulement parle de 
la vie eternelle, & non point auſsi bien 
cenfer? ONS. 12155 
eiue 
Pource qu il nya rien couche en ce ſom⸗ 
maire ; qui n apartienne proprement ã la 
conſolation des conſciences fideles: il 
nous recite ſeulement les biens, que Dieu 
fait à ſes ſeruiteurs. Et ainſt il ny eſt fait 
nulle mention des iniques, qui ſont ex⸗ 
cäluz de ſon Royaume. | 
ain, 
Le xs Puis que nous auons le fondement ſur 
P * 8 lequel la Foy eſt appuyce: nous pours 
Diman- rons bien de la cgnclurre , que c eſt que 
che. lavrayeFoy. _ + 
| er bg q 
F I Voire, Aſſauoir certaine & ferme coz 
EF gnoiflance de la dilection de Dieu en- 


ie vʒ aie i 
f op : uers nous, ſelon que par ſon Euangile il 
= 4 
ſe declaire eſtre noſtre Pere & Sauueur 
par le moyen de leſus Chriſt, — 


2 » > "14 
m 5 ; 85 . C 
* 


0 


DE LA TOT. 4 
La pouuons- nous auoir de nouſmeſmes, 
gui elle vient de Dieu | 
95 „enn 5 
L Eſcriture nous enſeigne, que Ceſt vn 
don ſingulier du ſainct Eſprit: & Vexpe- 
rience auſsi le monſtre. 
Le miniſtre. 
Comment? 
2 L'enfant. | 
Pource que noſtre entendement eſt trop 
debile,pour comprendre la ſageſſe ſpiri- 
tuelle de Dieu, qui nous eſt reuelce par 
la Foy: & noz cœurs ſont enclins a defiiz * 
ce, ou bien a fiance peruerſe de nous ou 
des creatures. Mais le ſainct Eſprit nous Le-. S. Ex 
illumine, pour nous faire capables d'en- P:itnons 
tendre ce qui autrement nous ſeroit in- ilkumings 
comprehenſible: & nous fortifie en cer- . 
titude, ſeellant & imprimant les promeſ⸗ ITY 
ſes de falut en no cœurs. | 
Le miniſtre. RB 
Quel bien nous procede il de ceſte Fo, 
quand nous Tauons? 7 


L'enfant. 2 | C'eſt ta 
Elle nous iuſtifie denant Dieu, pour nous Foy qui 
faire obtenir vie eternellae. nous ja; 
bee, C 5 ſtifie. 
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ĩuſtifie par bonnes ccnures, viuant ſain⸗ 
ctement, & ſelon Dieu? 
| L'enfant. 


Sisꝰ' en trouuoit quelcun ſi parfaict: on 
le pourroit bien nommer iuſte: mais en⸗ 


tant que nous ſommes tous poures pe⸗ 
cheurs, il nous faut chercher ailleurs no- 
ſtre dignitè pour reſpondre au iugemẽt 
die Dieu. | 
Le. is le Miniſtre. g 
Diman- Mais toutes noz œuures ſont elles tel 


che. lement reprouuces qu elles ne nous puiſ 


Toute ſent meriter grace deuant Dieu? 
Ccuure L'enfant. | 
Premierement, toutes celles que nous 


denant faiſons de noſtre propre nature, ſont vi⸗ 


regenera tieuſes, & par conſequent ne peuuent plai 
tion, eſt re a Dieu: mais il les comdamne toutes. 


danabke, Le miniſtre. 
Mac. Tu dis donc, que deuant que Dieu nous 
8 ait receu en ſa grace, nous ne pouuons ſi⸗ 
non pecher, comme vn mauuais arbre ne 
produit 55 mauuais fruitz. „elle 
| enfant. Gai 
| 1 


Le miniſtre. 2 
omment donc? L homme n'eſt il pas 


— — k 


'DELA FOY:. 


Il eſt ainſi, Car encore quenoz œuures 

ayent belle apparence par dehors: ſi ſont 

elles mauuaiſes, puis que le cueur eſt per⸗ 

uers, lequel Dieu te garde. garde a 
Le miniſtre. 

Par cela tu conclus, que nous ne pouuons 


43 


preuenir Dieu par noz merites, pour I in⸗ 


duire a nous bien faire: mais au contrai⸗ 
re, ne faiſons que I irriter contre nous. 
L'enfanr.' ah 


miſericorde & bonte,ſans aucune conſi- 
deratiõ de noz ccuures: il nous a aggrea⸗ 
bles en lefus Chriſt: nous imputant la iu⸗ 


tice d' iceluy, & ne nous imputant point 


non fautes. | 
Le miniſtre. f 252 20 
Comment donc dis- iu, que Tnamme ſt 
iuſtific par Foy? | 
L'enfant. | 
Pourcequ'en 1 receuãt en vraye 
fiance de cueur les promeſſes del Euanz 


gile, nous entrons en er de ceſte 


_ Uuſtice, 
Le miniſtre. 
7 u enten, due comme Dieu nous la oy 


3 K 


Voire. Et pourtant ie dy que p par ſa pure | 
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ſente par l — auſsi le moyen de la 
receuoir c'e —— en 
Lenfa 

Ouy. 

Y- 2.6 miniſtre, | 
iz 8 2 © Mais puis que Dieu nous a vne foys re 
Diman⸗ ceu: les auures que nous faiſons par ſa 
che. race, ne luy ſont elles pas plaiſantes* 
Des bon Lienfant. 
nes u- Ouy bien, entant qu il les accepte libera⸗ 
1 qui lement, & non pas pour leur propre di- 

gnic. Le miniſtre, 
Comment? Ne ſont elles pas dignes de⸗ 
ſtre acceptees, puis qu'elles * oy 
ſain Eſprit? | 
L'enfant. 

Non pas: à cauſe quiily a touliours quel- 
que inſixmitè de noſtre hair meſice par # 
my, dont elles ſont ſouillees. 

Le miniſtre. 
Quel ſera donc le moyen de les rendre 
| agreables: 
Le moien  L'enfant. 
pour fai: $i elles ſont faites en Foy. C'eſt d dire 22 
ve au- quelaperſonneſoitaſſeurce en ſa conſci⸗ 
nures a2 ence, que Dieu ne les examinera pas ah 
Jreables rigueur 
4 Dien. | 


rigueur : mais en couurant les imperfe⸗ 
ctions & macules par la purete de leſus 
Chriſt les tiendra comme parfaictes. 
Le miniſtre. 
Par cela dirong nous, que Ihome Clire⸗ 
ſtien eſt iuſtifiè par ſes cuures, apres que 
Dieu l'a appelle © ou que par icelles 11 
merite que Dieu Fayme, pour obtenir ſa 
lut? L'enfant. 
Non. Mais au cõtraire, il eſt dict, que nul 
homme viuant ne ſera iuſtifiè deuant ſa 
face. Pourtant, nous auons a prier qu'il 
nentre point en iugement nen compte 
auec nous. * b 
Le miniſtre. "DP 

Tu n'entens pas pourtant,queles bonnes 
Cuures des fideles ſoyent inutiles. 
0 rann, eiu 
Non. Car Dieu promet de les remunerer 
amplement, tant en ce monde, comme en 
Paradis, Mais tout cela procede de ce 
qu'il nous 3 enſeues 
lt toutes noz fautes, pour nen auoir 
point memoire. La psape 

enn - (> 14404 3 foy weff 
Mais pouuons nous croire pour eſtre iu? anutö 
Ll 3 ſtihez, or ſine. 


Pſa. 143. 


"= 


k 


| hs  DES-ARTICLES 
| ſtifiez,ſ; ans faire bonnes ceuures?. 


"oY c oft © L e nfant. 


| q ne croi⸗ 


1 mien; -—c> — au ſeruice de Dien. 


l eſt im poſl ible, Car croire en | Teſus 


re en le⸗ Chriſt, c et le receuoir tel qu il ſe donne 


2 Pu anous. Or il nous promet non ſeulement 


de nous deliurer de la mort, & remetire 
en la grace de Dieu ſon Pere, ꝑar le ine⸗ 

rite de ſon innocence: mais auſſ i de nous 

regenerer par ſon Eſprit, pour nous faire 

viure ſainctement. 1 8 1 
K i I iniſtes. , 

La Foy donc, non ſeulement ne nous red 
pas nonchalans a bonnes quures : mais 
eſt la racine dont elles ſont produites. 

L'enfant. 
Ueſt ainſi: & pour ceſte cauſe, la doctrine 


pupe: 


4 fopupe de I Euangile eſt comprinſe en ces deux 


poinctz:aſſauoir,; Foy & Penitence. 
Leminiſtre. 


* elt-ce que Penitence? 


5 Diman⸗ C eſt vne e & amour 
che, dubien, procedani de la crainte de Dieu 


"ef & nous induiſant a mortifier noſtre 
Pe, chair, pour eſtre gouuernez & conduitz 


Le 


= 
6 - _ 4 
2 : 8 | N 
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DE LA FOY, 
Le miniſtre. 
C'eſt le ſecond poin que nous auons 
touche de la vie Chreſtienne, 5 
L' enfant. 
Voire: & auons dit que le vray &legiti 92a fois 
me ſeruice de Dieu conſiſte en ce, que nice de 
nous obeiſsions à ſa volonte. Dien. 
Le miniſtre. 
Pourquoy: FR AFB. 
L'enfant. itt! 125 8 
D'autant qu il ne veut pas eſtre ſe eruy e. TE 
lon noſtre fantaiſte: mais a ſon phiſir, 4 
Le miniſtre. 5 
Quelle reiglenous a- il donne pour nous . 
gouuerner? 1817 
R | Lenfant, | * | eo 2113 - 
Le miniſtre, 41 Diane 
Queſt- ce qu cle contient ETA US u e 
I Enfant. | 
Elle eſt diuiſce en deut parties: dont la deux 1 
premiere cõtieꝶ quatre cõmandemens, ties en fa 
& Tautre ſiæ, ainſi en tout ce Wen 50 Lop, 
| Le miniſtre.' 57 1 
Quia fait ceſtediuiſl ion. 
+ das Lenfam. | 


5 


Dieu 


1285 i 

| : -q 22 Dieu meſme : qui Va donnce eſcrite :a 

þ io Moyſe en deux Tables, & a dit qu elle 

7 + ſe reduiloit en dix parolles. | 

Le miniſtre. 

Quel eſt d argument de la remiere Taz 
ble? Lenfant. 

Touchant la maniere de bien honnorer 
Dieu. , Le miniſtre. 
Ertdelaſeconde? 

aagumét L'enfant. 
0 Ta. 2. Comment il nous faut viure auec noz 

prochains, & de ce que nous leur deuõs. 


| Le miniſtre, 
L 22. Recite le premier commandement. | 
Diman⸗ 2 | L'enfant. 


che. 


- Scoute Iſrael: le ſuis le Seigneur ton 
4 Leu tom E. Dieu, qui tay tire hors de la terre 
mande⸗ d' Egipte, de la maiſon de ſeruitude. 


ment, Tu n'autas point d autre Dieu deuant 
5 Evo. 20. moy. ' Le Arm. 

Dent 5. Expos leſens.; hun | 
IH Du commencement. il fait comme vne 
preface ſur toute la Loy: car ils attribne 


authoritè de cõmander, ſe e t TE⸗ 
; apr 


terne! & Createur du mon es * - 


"Ws. > * A 
1 2 


COMMAND, 49 


dit noſtre Dieu pour nous rendre ſa do- 
ctrine amiable, Car s il eſt noſtre Sau⸗ 
ueur C eſt bien raiſon que nous-luyſoy- __ 
ons peuple obeiſſant. T% 
95 Le miniſtre. | rage 
Mais ce qu il dit apres de la deliurance de Petiuran 
la terre d Egipte me s adreſſe · il pas parti⸗ ce d egip 
culierement au peuple d'Iſraels e 
L'enfant. | ; 


Si fait bien ſelon le corps. Mais i] nous 
appartient auſsi generallement à tous,en 
tant qu'il a deliurè no ames de la capti⸗ 

ate rituelle de peche, & de la tyrannie 

Ju Diable. lie leben 
N Le miniſtre. i IPO. zuin. 
Pourquoy fait il mention de cela au com 
mencement de ſa Lot. 


2 * 
L'enfant. yh 1 It. - 
Ceſt pour nous zdmonneſter; combien 


faire du contraire. Nane 
; Le miniſtre. IId, 20 
Et qu eſt ce qu il requiert enſomme en ce 
premier commandements ,  -- N 000 
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L enfant, - 
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ment den Ce miniſtre. 
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"RS DES DIX 

du pꝛe⸗ We nous luy reſeruions i luy ſeutThon? 
mier com Bee ſans le tranſpor⸗ 
mande ter ailleurs. r | 


RR ... Le miniſtre, < 
A Quel honneur eſt - ce qui lu eſt propre? 
Fl enfant. 2123 1-5 


'FS6near De Tadorer luy ſeul, inuoquer, auoir 


qui et noſtre fiance en luy,&relleschoſes ſem⸗ 
pꝛopae⸗ blables, qui ſont attributes a fa maieſte. 


1 pn 


2 
- 


enfant 1 
D autant quꝭ il voit & cognoiſt tout, & 
eſt iuge des ſecrettes penſces des homes: 
il ſigniſie, que non ſeulement par confeſ⸗ 
ion extetieure, il veut eſtre aduoue Dieu: 
mais auſsi en pure veritè „ & affection de 


4 Dien. e il, Deuant ma face? 


Le. 23 cueur. 1 


Diman-\ © Loe miniſ tree 

che. Dy le ſecond commandement. 
Lez Com == Lenfant; 3 26800 u 1810 
mande⸗ V ne feras image taillèe, ne fem# . 


ment des |{ blance aucun des choſes qui ſont 
images, Tau ciel la ſus, ou en la terre cy bas, 


& adoꝛa ou ez eaues, qui ſont ſouz la terre. Tu ne 
tion d'i⸗ les honnoxeras point. 


* 


COMMAND, EX 
Leminiſtre. en 20 
Veut il du tout defendre de faire : aucune 


image?. Mo din 
_ Lenfant. 2 W IR 
Non: mais il defend de faire aucune ima» © - 
ge, ou pour figurer Dieu, ou pour ado:⸗ 
rer. Le miniſtre 
Pourquoy eſt-ce qu'il n eſt point licite de 
repreſenter Dieu nene * 
L'enfant, 
Pource qu'il n'y a nulle ceonuenance en- 5 
tre luy , qui eſt Eſprit eternel, incompre⸗ fa. 4. 
henſible: & vne matiere e r eng Rom. 6. 
te, corruptible & viſible. Act. 7. 
LES Le miniſtre,” 
Tu entens donc, que'c'eſt faire babes“ 
neur aſa maieſte, de la vouloir repreſen- | 
ter ainſi. | | 


Dent ,4. 


Lenfant, 
Voire. þ 
Le miniſtre. 4 
Quelle forme Keen eſt i icy con- 
damnee? 
L'enfant. 
Ceſt de ſe preſenter deuant vne image 
pour faire {on oraiſon, de 2 le ge» 
2 
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mricelle , ou faire quelque au- 
dereuexence, comme ſi Dicuſe 


| tre figne . | 
images. demonſtroit là a nous. 
| Le miniſtre. 
Queſfe Il ne faut pas donc entendre, que toute 
peinture taillure ou peincture ſoit defendue en ge 
eſt defen neral, mais ſeulement toutes images, 
due. qui ſe font pour ſeruir Dieu, ou Thon- 
norer en choſes viſibles:ou bien pour en 
abuſer en idolatrie en quelque ſorte que 
ceeſoit. L'enfant. 
15:11 edin.. 
© 113-3... Teminiſtre. 
A quelle fin reduirons nous ce commans | 
.dement? enfant. 53 
Comme au premier, Dieu a declaire, que 
il eſtoit ſeul, ſans autre, qu on doit ado⸗ 
rer: auſsi maintenant il nous demonſtre 
quelle eſt. la droicte forme, afin de nous 
retirer de toutes ſuperſtitions, & facons 
charnelles. ie 
8 25 Le miniſtre. 
Paſſons outre. 
Le. 24. L'enfant. 5 . 
Il adiouſte yne menace: Qu il eſt Eter- 
nel noſtre Dieu, fort, ialoux, viſitant Vinis 
5 quite 
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Diman⸗ 
che. 


COMMAND. 
- | quite des peres ſur les enfans, en la troiſ 
* ieſme & quatrieſme generation enuers 
ceux qui le haiſſent. tt 153508 
Le miniſtre. $3: 288 
Pourquoy fait - il mention de ſa Force? 
L'enfant. | 
Pour denoter,qu'il eſt puiſſant à mainte⸗ 
nir ſa gloire. 
4 Le miniſtre. 
Que ſignifie · il par la Ialouſie: 
Be: L'enfant. * 
Qu il ne peut endurer compagnon. Car 
comme il s' eſt donne a nous par ſa bõte 
V nfinie:uſsi veut- il que nous ſoyons en 
tierement ſiens.Et c eſt la chaſtete de no 
| ames,d'eſtreconſacrces & dedices aluy. paiftardj 
D'autre part, C eſt vne paillardiſe ſpiri⸗ fe ſpirüin 
tuelle, de nous detourner à quelque ſu⸗ elfe. 
perſtition. 5-471 8 
it Le Miniſtre. 
Comment ſe doit il entendre,qu'il punit 
le peche des peres ſur les enfans*? 
L'enfant. x 
Pour nous donner plus grand crainte, il 
dit que non ſeulement il/*vengera de 
ceux quiloffenſent: mais 17 2 que leur 
3 


4 * F 


[ 


* | X 72. n £ | 3 
{ - Adozati nouil denanticelle , ou faire quelque au⸗ 
on des tre ſigne de reuetence, comme fi Dieu ſe 
ges. demonſtroit là a nous. 

. Le miniſtre.. 2 
 Queffe Ill ne faut pas donc entendre, que toute 
peinfure taillure ou peincture ſoit defendue en ge 
- eff defen neral, mais ſeulement toutes images, 

due. qui ſe font pour ſeruir Dieu, ou lhon- 

norer en choſes viſibles: ou bien pour en 
abuſer en idolatrie en quelque ſorte que 
e ceſoin. Lenfant. 

ll eſt ainſt.. 


e Le miniſtre. 1 201 
A quelle fin reduirons nous ce comman⸗ 
dement? L'enfant. K 
Comme au premier, Dieu a declaire, que 
il eſtoit ſeul, ſans autre, qu on doit ado⸗ 
rer: auſsi maintenant il nous demonſtre 
quelle eſt .la droicte forme, afin de nous 
retirer de toutes ſuperſtitions, & facons 
charnelles..:. 2 2 int 
1 5 Le miniſtre. 
Le. 2 4 Paſſons 1 5 
1 enfant. 
Diman⸗ 11 adiouſte yne menace; Qu il eſt TEter- 
che. nel noſtre Dien, fort, ialoux, viſitant Vinis 
5 5 * 
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quite des peres ſur les enfans, en la troiſ⸗ 
ieſme & quatrieſme generation enuers 
ceux qui le haiſſent. 1 
Le miniſtre. 
Pourquoy fait- il mention de ſa Force? 
L'enfant. TERS 
Pour denoter, qu il eſt puiſſant à mainte⸗ 
nir ſa gloire. 
Le miniſtre. 
Que ſignifie - il par la lalouſie? 
L'enfant. 
Qu'il ne peut endurer compagnon. Car 
comme il s' eſt donne a nous par ſa bote 
nfinie:auſsi veut- il que nous ſoyons en 
tierement ſiens. Et c eſt la chaſtete de no- 
ames, d eſtre conſacrèes & dedices à luy. Paiffardi 
D'autre part, c'eſt vne paillardiſe ſpiri⸗ ſe ſpirity | 
tuelle, de nous detourner aquelque {uz ee. 
perſtition. 1 | 8 
| Le Miniſtre. | r 
Comment ſe doit il entendre, qu il punit 
le peche des peres ſur les enfans? 
__Teenfant. 
Pour nous donner plus grand crainte, il 
dit que non ſeulement il/{vengera de 
ceux qui l offenſent: mais auſsi que leur 
6 3 + 
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”" a= DES DIX 
lignce ſera maudite apres eux. 
— — 
Et cela n' eſt · il pas contraire a la iuſtice 
de Dieu depunir les vns pour les autres? 
cement L enfant. Ee 
Dieu yn Si nous conſiderons quelle eſt la condi 
nit kes en . Ihumainlignage , ceſte queſtion 
fans a {era yuidce. Car de nature nousſommes-; 
c  - cauſe des tous maudis, & ne nous pouuss plaindre 
MM Peres, de Dieu, quand il nous laiſſera comme 
4 rlcudtt de 


- nous ſommes. Or comme il demonſtre 
| beneiſſant leurs enfans:auſsi ceſt vn teſ⸗ 


# 4 


ſa grace & dilection ſur ſes ſeruiteurs en 


% 1 7 lediction, Leminiſtre, f 
Que dit il plus? 


„„ Lenfam. 
Afin de nous inciter auſsi par douceur: 
il dit, qu il fait miſei ĩcorde en mille gene 
rations, à ceux qui layment & gardent 
ſes commandemens. | 
2 Le miniſtre. ob ag i 
Entend. il que Pobeiſſance du fidele ſau⸗ 
uera toute ſa race, encores quelle ſoit meſ 


* 


Fs 


COMMAND, 


| L'enfant, | 

Non pas: mais qu'il eſtendra iuſque la 
ſa bonte enuers ſes fideles, que pour la- 
mour d' eux, il ſe donnera a cognoiſtre a 
leurs enfans: & non ſeulement les fera 
proſpeter ſelon la chair: mais les ſancti⸗ 
fiera par ſon Eſprit, pour les fendro obeif 
ſans a ſa volunte, 

Le miniſtre. 
Mais cela n'eſt pas parpetuel. 
| L'enfant, 
Non. Car comme le Seigneur ſe reſer- Rom. 6. 


Miſeri⸗ 

code en 

milke ge⸗ 
ner atido. 


ue la libertè de faire miſericorde aux en- 


fans des iniques: auſsi d autre part il re- 
tient le pouuoir d elire, ou reietter en la 
generation des ſideles ceux que bon luy 


ſemble. Toutesfois, ſi fait- il tellement Rom 3 


qu 'on peut cognoiſtre ceſte promeſſe n 0 
re pas vaine ne fruſtratoire. 
Le miniſtre. 
Pourquoy nomme-il icy mille 3 
ons: & en la menace il n en nomme que . 
troys ou quatre. | ms 
Lenkant. 

Ceſt pour ſignifier, que ſon propre eſt 
uſer pluſtoſt de bonte & I „ que 
„ + 


* uy 7 © * 
eee eee 


| 50 ” DE DIX 
de rigueur ne rudeſſe: comme il teſmoi- 
gne, qu il eſt enclin a bien faire, rardif a 


(YN ſi e courroucer. 
pſak. 103. Le miniſtre. 
Le. 25 Venons au troiſieſme Commandement, 
che v ne predras le Nom du Seigneur 
Le "thy ton Dieu en vain. 
eſme cõ⸗ Q * Le miniſtre 
Que veut- il dire? 
N L'enfant. 


Des | whe Il nous defend d abuſer du Nõ de Dieu, 


non ſeulement en periuremens, mais auſ 
remens. w P e - 


ſi en ſermens ſuperfluz & oyſifz. 
Le miniſtre. 
SF En peut-on done bien vſer en ſerment? 
+ ee Tenfans. 
Ouy ,qui ſont neceſſaires: c 'eſt a dire 
pour maintenir la verite, quand il en eſt 


meſtier: & pour entretenir charite & con 
corde entre nous. 


L.e miniſtre. 
Ne veut il ſinon corriger les ſermens; 
qui font au deshonneur de Dieu? 
L'enfant. 2 5 
| Par vne e ſpece, il nous inſtruiren gene- 
Xs rp 


COMMAND, | 57 

ral, de ne mettre iamais en auant le Nom 8 
de Dieu, ſinõ en crainte & humilitè pour du Ds 
le glorifier. Car ſelon qu il eſt fainct & ee 
digne : auſsi nous faut- il garder de le 
prendre en telle ſorte: qu'il ſemble que 
nous Tayons en meſpris, ou que nous dõ 
nions occaſion de le vilipender. 

Le miniſtre. | 
Comment cela ſe fera- il: 

L'enfant. n. 
Quand nous ne penſerons, ne parlerons 
de Dieu, ne de ſes cuures, ſinon hon⸗ 
norablement & en ſa louange. * 

| Le miniſtre, | 
Que s enſuit-il⸗ 

L'enfant. | 

Vne menace: qu'il ne tiendra pour inno- 
cent _ prendraſon Nom en vain. * 
| - - Le miniſtre,” ; 
Veu qu'il densce ailleurs generalement, 
qu'il punira tous tranſgreſſeurs:queſt-ce 
qu'il y a icy d auantage? 
$72! L'enfanr. | 
Par cela ila voulu declairer, combien ila 
en ſinguliere recommandation la gloire 

le ſon Nom: diſant nomme ment, qu il 
* | ne 


eee pe die 


1 
9 ++ . {2 
a# 


ne ſoufftira pas qu'on le meſpriſe, aſin 
que nous ſoyons tant plus ſongneux de 
[-auoir en reuerence. = 
Le miniſtre. | 
Venons au quatrieſme, -/ // — 
Tezs F 
3 Wil te ſouuiẽne du tour du repos 
3 pour le ſanctifier. Six tours tu tra 
Lequatri . uailleras, & feras toute ton oeu- 
eſme cö⸗ ure: Le ſeptieſme, c eſt le Repos du Sei⸗ 
mande⸗ Aneur tõ Diey, Tu ne feras en iceluy oeu 
ure aucune:ne toy, ne ton ſeruiteur, ne ta 


ment. 


Feſtrangier, qui eſt dedans tes portes. 
Car en fix iours Dieu a fait le ciel & la 
terre, & tout ce qui Y eſt comprins:le ſep⸗ 
tieſme ils eſt repoſe:pourtant abeneitle 
iout du Repos & La ſanctific. 
eine, 
Commande-il de trauailler fix tours la 
ſepmaine, pour ſe repoſer le ſeptieſme? 
„ bil 
| Non pas ſimplement. Mais en donnant 
ceonge de trauailler fix iours durant, il re⸗ 
ſcrue le ſeptieſme; auquel il n'eſt loiſible 
ile beſongnere ese 2 
va _” 


chambriere:ne ton boeuf, ne ton aſne, ne 


COMMAND. „ 


Le miniſtre. 
Nous defend il donc toute beſongne vn 
iour la ſepmaine: | 

L'enfant. e 
Ce coinmandement a quelque conſidera⸗ 
tion particuliere. Car Jobſeruatiõ du Re 
pos eſt vne partie des ceremonies, de la 
Loy ancienne. Parquoy a ia venue de le⸗ 
ſas Chriſt elle a eſtè abolie. 5 

Le miniſtre. oh 
Dis- tu que ce comandement appartient 
proprement aux Iuifz: & a eſte donne 
pour le temps de Tancien Teſtament? 

L'enfant. 
Voire? entant qu il eſt ceremonial. 

Le miniſtre. | 

Comment donc? Ya-il quelque choſe 
outre la ceremonie? 


* 


Lenfant. 
lla eſte fait pour trois raiſons. Trois 
Le miniſtre. - . raiſons 
Quelles ſont elles: 8 pour⸗ 
L'enfant. 


| | ; - quoyle 
Pour figurer le Repos ſpirituel: pour ln endl a 
police Eccleſiaſtique: & pour leſoulage? eſte in⸗ 
ment des ſeruiteurs. ſitus, 


Qu eſt 


4 
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DES DIX 
Le miniſtre, 
Qu eſt/ ce que repos meh 
L'enfant. 
C'eſt de ceſſer de noz propres cuures: 
aſin que le Seigneur uure en nous. 
Le miniſtre. 
Comment cela ſe fait- il: 
FFF 
En mortifiant noſtre chair, ceſt à dire: re 
noncant à noſtre nature: afin que Dieu 


nous gouuerne parſon Eſprit. 


Le miniſtre. 
Cela ſe doit⸗ il faire ſ culement vn iour 


delaſepmaine? 


L'enfant. 


Ilſe doit faire continuellement. Car de 


uis que nous auons commencè, il nous 


aut pourſuyure toute noſtre vie. 
Le miniſtre. 
Pourquoy donc y a- il iour certain aſ⸗ 


fone, pour figurer cela: 


L'enfant. 

Iln eſt pas requis, que la figure ſoit du 

tout pareille a la verite: mais ſuffit qu'il y 

ait quelque ſemblance, 
Le miniſtre. 


Pour⸗ 


McomMmAanD,  &G@ 
Pourquoy le ſeptieſme tour eſt · il ordon 
ne pluſtoſt qu vn autre? +1 ; 

L'enfant. . A 
Le nombre de Sept ſignifie perfection en 
FEfcriture . A inſi leſt propre pour de⸗ de 
noter la perpetuitè. Auſsi nous admonne 
ſte que noſtre Repos ſpirituel n eſt ſinon 
commencè durant ceſte vie preſente: & 
ne {era point parfait iuſqu'a-ce, que nous 
ſortions de ce monde. 

Le miniſtre. 
Mais que veut dire la raiſon 5 u'allegue 
icy noſtre Seigneur, qu il nous faut repos Le z 27 
ſer comme il a fait: 

Lenfant. | Diman- 
Apres auoir crec toutes {es cuures en ſix he. 
iours, ila dedie le ſeptieſme, à la conſide⸗ 
ration d'icelles, Et pour nous mieux in⸗ 
duire a ce faire, il nous allegue ſon exein 
ple. Car il ny a rien tant defirable, qus 

d' eſtre conforme a luy, 1 Med itati 

Le miniſtre. on des 
Faut-il touſiours mediter les crunres de anuree 
Dieu, ou $'il ſuffit d vn iour la ſepmai- de Dieu. 
ne?? Tenfant. doit eſtre 
Cela ſe doit faire chaſcun ior: mais à continn⸗ 
cauſe elle. | 


—— does 8 2 ä 


1 ws th ». 
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cauſe de noſtre infirmite,ily en a vn cer- 
rain ſpecialement deputè. Et c eſt la poli⸗ 


ce que iᷣ ay dit. 
Le miniſtre. | 
Quel ordre donc doit on garder en ce 
5 Jour? Le miniſtre, | 
De fa po Celtque le peuple s aſſemble, pour eſtre 


fice des inſtruit en la vernc de Dieu, pour faire 
ionrs. les prietes communes, & rendre teſmoi⸗ 
gnage de ſa Foy & religion. 
Le miniſtre. 
Comment entens · tu que ce commande- 


L ment eſt donne auſsi, pour le ſoulage⸗ 
ment des ſeruiteurs: 
PR L'enfant. 


Pour donner quelque relache à ceux qui 
ſont en la puiſſance d autruy. Et pareille⸗ 
ment cela ſert à la police commune. Car 
chaſcun s accouſtume à trauailler le reſte 

du temps, quand il y a vn iour de repos. 


Mlaintenant diſons comment ce commen 
n dement $'adreſſe a nous. a 
ene +Ienfanr; + ©; 2 5 


oo 


FF. + 1 Tonchant laceremonie , elle eſt abolie. 
Car nous auons Vaccompliement en 


n 2 Ieſus 


COMMAIND; 
leſus Chriſt. 
Le miniſtre, 
Comment? 
L'enfant. 
C'eſt que noſtte vieilhomme eſt eis 


par la vertu de ſa mort: & que par ſa re- Rom iGo 


ſurrection nous reſuſcitonse en noueaute 


de vie. 

x Le miniſtre. 5 i 

Qui eſt ce donc qu il nous en reſte? | 
L'enfane. - : $23: 

Que nous obſeruionsT ordre edſticus en 

I'Egliſe , pour ouyr la parolle du Sci⸗ 

gneur, communiquer aux prieres publi⸗ 

ques, & aux Sacremens: que nous ne 

contreuenions pas à la police ſj kennen 

qui eſt entre les fideles. 1 8 HOU "1 1115 


Le miniſtre. vIi : 10110219 
Et de la figure ne nous profire dle rient 
L enfang; ©5135 ih n 217) 


Si faitbien.Car il nous la fam reduire 4 la 
verite. C'ctiquieſtans vrais membres de 
Chriſt , — delaiſsions noz oeuures 
propres, pour nous eee gou- 
uernement. {1144 94) = 
Le miniſtre, - 47:99} 2100 13% 

Wen nons 
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Le. 28 Venons a la ſeconde Table 


Fl 


3 © as 


Di man- 


L'enfant. 
che. 


8k | r Onnore ton Pere & ta mere. 0 
Te 5. com Le miniſtre. 
mande⸗ ,& - 'Quientens-tu par honegrert :> 
. ment. Lenfant. 
e et 3 ſoyent humbles & 04 
que go n- beiſſans à leurs peres & meres, leur por⸗ 
no2er pe⸗ tent honneur & reuerence, leur aſs iſtent, 
de a mere & ſoyent à leur ommanα ,der 
1 il ſont tenuz. n Anne 
1 80 
| Pourſuisplus Outies"/ po.4107 a Y Þ/ | 
Dieu adiouſte vne promeſſeac ce com- 
mandemet,difanc:affin que tes iours ſoy⸗ 
ent prolongeꝛ: ſur la terre, laque lle le Sei 
* ton Bien te enen. * 
Leminiſtren enn 
Que veut dire cela 
enfant! 4 al . moe 4 
Que Dien donnera longue vie à ceux 
qui rendrontau pere Bala mers Ton- 
neur 9 leur eſt den. 
Le miniſtre. 


rr ws a WET ——_— „ — 
. l 8 12 


r 


4 


e de miſe- 
res, 


——_ 


Cc OMMAND, - 


res: comment-eſt-ce que Dieu promet a 
Fhomnme , pour vne grace, qu il lefera vi⸗ 
ure longuement? 1 
L'enfant. 
La vie terrienne, que lque * vie . 
y elle ſoit, eſt vne benediction de Dieu gue. 
a 1 homme fidele:& ne fuſt-ce ſinon d au 
tant que Dieu luy teſtifie ſa dilection pa⸗ 
ternelle, Pentretenant en icelle. ; 
Le miniſtre, + 
Senſuir il, au conairequeIhomme _ 
meurt tolt ſoir maudit de Dicus: 2 
L'enfant. gem 72%: 
Non. Et meſme, il aduiendra 3 fois 
que le Seigneur retirera pluſtoſt ir 2 
monde ceux qu il aymera le Phu = 1 
5 Le miniſtre. 
En ce faiſant, cõment garde il 2 promeſ⸗ 
e „% 
Tout ce que Dieu nous promet des biens 
tei riens, il nous le faut prendre auec con⸗ 
dition, entant qu il eſt expedient pur no nn 
ſtre falut ſpirituel. Car ce ſeroit Poure Win, een 
choſe, ſi cela n alloit touſi ours Akute i W | 


* 4 
6 
& 3 
* # + 4 
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Biens fer 


L - 
* 4 
| e mini e. 3361 1 8 
. de ceux qui dane, rebelle T re 4 5 
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4-- 1-%-. 0 DES DIX 
6 ——_—_ „ TLentant” : YL 
Fenn de Non ſeulement Dieu les punira au lour 
ſobeiſſde du iugement, mais il en fera auſsi la ven⸗ 
nee geance ſur leurs corps: ſoit en les faiſant 
mourir deuant leurs iours, ou ignomi⸗ 
nieuſe ment, ou en quelque autre ſorte. 
215 22 Le miniſtre. 
© Parle-iIlpasnommeement, de la terre 
de Canaan, en ceſte promeſſe? 
r 5 
. DOuy bien, quant aux enfans d'Ifrael: 
Pfak. 14. Wals il nous faut maintenant prendre ce 
3 pſak. 88 mot plus generallement. Car en quelque 
| — Pat; pays que nous demourions, puis que ia 
1 terre eſt ſienne, il nous y donne noſtre 
TT  \  Fhabiration. Res 11 


» # 


Ko? <4 2 


70, Le miniſtre. | 
Eſt cela tout le commandement? 
L'enfant. 


Combien qu il ne ſoit parle que de pere 
& & de mere: toutesfois il faut entendre 
tous ſuperieurs: puis qu il y a vne meſme 


ra iſon. Le miniſtre. 


; L'enfant. 2 > 


Ceſt que Dieu leur a done la pree minen 
ce. Cariln'y aauthorite ne de aa 
Mats * 


* 


* 1 l 5-2 
wi: © 4 


COMMAND. 


de princes , ne de tous autres ſuperieurs, 

ſinon comme Dieu Ta ordonne. | 
Le miniſtre. 

Dy leſixieſme commandement. 


L enfants ag Le. 29 
V ne tueras point. Diman- 
Le miniſtre. ee 
Ne defend- il ſinon d eſtre meur? Le 6 com 
trier? L'enfant. | mande⸗ 


Sri fait bien. Car puis que c'eſt Dieu qui ment, 
parle, non ſeulement il nous impoſe loy 
ſur les oeuures exterieures: mais prin:- 
cipalement ſur les affections de noſtre 
coeur. N | 
Le miniſtre, 7 
Tu entens donc, qu'il ya vne eſpece de 
meurtre interieur, que Dieu nous defend 
_ Lenfant. 113 
oire: qui eſt haine & rancune, & cupi⸗ 
dlite de mal faire a noſtre prochain. 
Le miniſtre. 
Suffir-il de ne point hair & ne point por 
ter mailuaiſe affection? 75 
„ Lenfant N 
Non. Car Dieu en condamnant la haine 
ſignifie qu il requĩert que 1 aymions 


2 


#44, A n 1 L 


. Res et, 


CF 


| 63 
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| DES DIX 
noz prochains, & procurions leur ſalut, 


& le tout de vraye affection & ſans fainti⸗ 
ſe. Le miniſtre. 


Dy le 8 commandement. 


Le 7 com enfant. 
| _— 


V 8 paillarderas point. 
Le miniſtre. 


Quelle eſt la ſomme. 
L'enfant. 

Que toute paitlardiſe eſt maudite de 
Dieu, & pourtant, qu'ilnous en faut ab- 
ſtenir, ſĩ nous ne voulous prouoquer ſon 
ire contre nous. 

Le miniſtre. 
N. c requiert-il autrechoſe? 
L'enfant. 
Nl abu ant touſiours regarder la natu- 


Nature re du legiſlateur „lequel ne s areſte pas 


du legiſ⸗ ſeulement a loeuure exterieure, mais de- 


kateur. mande Paffection du cœeur. 


Le Miniſtre. 
Qu eſt- ce donc qu il emporte? 


L'enfant. 
1 Co 3 © puis que noz corps &noz ames ſont tem 
ee 3 u ſainct Eſprit 3 que nous les con⸗ 
ſeruions en toute honneſtere, Et ainſi 


f gue 


COMMAND. _ 69 
que nous ſi oyons chaſtes non ſeulem nt 


de fait, mais auſsi de deſirs, de parolles & 
de geſtes. Tellement qu'il n'y ait nulle 


partie de nous ſoullee d'impudicite. - 


Le miniſtre. 
Venons au huitieſme. 51 Cp ed, 
L'enfant. Le. 30 
V ne deſroberas point. Ae 
Le miniſtre. -- 1.4 ier 


Veut-il ſeulement defendre les lar che. 


cins qu on ꝑunit pat iuſtice, ou rule 636 
s eſtend plus loing? | mandss 
enfant. ment. 


Il entend toutes mauuaiſes traffiques & Laren. 
moyens deſraiſonnables d attirer a nous 
le bien de noſtre prochain , ſoit par vios. 
| lence, ou cautelle , ou enquelque autre 
ſorte que Dieu n'ait point approuuce. 
Le miniſtre. 114-0. WH 
Eſt-ce aflez de s abſtenit du fait, ou file 
voulair y eſt auſsi comprins? 
| L'enfant. 2718 15 | 5 | 
Il faut touſiours la reuenir. N autant que L arcin in 
le Legiſateur eſt ſpirituel: qu il ne parle ſcxieur. 
pas ſimplement des larrecins exterieurs: 
mais auſsi bien des entreprinſes, volon⸗ 


* 


tez, & deliberations de nous enrichir au 
detriment de noſtre prochain. j 
„ LLeminiſtre. 
Que faut il donques? 
L'enfant. 
Faire noſtre deuoir de conſeruer a vn 
chacun le ſien. ö ; 
Le miniſtre, 
Quel - 3 e? 
* F | 
Le neuf's V ne diras wag faux teſmoignage 
n 1 contre ton prochain, 
N Leminiſtre. g 
F Nous defend - il de nous pariurer en iu 
eee ou du tout de mentir contre no⸗ 


tre prochain? 
„ F enfant. 
doctrine. En nommant vne eſpece, il baille vne do 
generale ctrine generale, que nous ne meſdiſions 
du iure⸗ . contre noſtre prochain: & 
ment. que par noꝛ detractions & menſonges, 
nous ne le bleſſions point en ſes biens, ny 


* 


* . 


* £ * 


en ſarenommee. 
Le miniſtre. | 
Pourguoy notamment parle-il des par 
jures publiques: 
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COMMAND. 
1 enfant. 15 
Pour nous faire auoir en plus grand hor 
reur ce vice de meſdire & detracter: : de 
notant que quiconque s accouſtume 3 
fauſement calumnier , & diffamer ſon 
prochaia , viendra bien puis apres aſe 
pa iurer en iugement. 
Le mmiſtre. 
Ne defend il ſinon de mal parler, du 8 il 
comprend auſsi mal penſer? | 
Lenfant. 
Lvn & Tautre, ſelon la raiſon deſſus ala 
leguce. Car ce qui eſt mauuais de faire de 
nant les hommes, eſt mauuais de vouloir 
deuant Dieu. 

Le miniſtre. 
Recite donc qu il veut dire en fomme, 
L'enfant. ©. 

Il nous enſeigne de n'eſtre pas enclins 
mal i Mgr ne detracter: mais pluſtc ſt a * 
bien eſtimer de noz prochains, tan que 
la verite le porte: & conſeruer leur be 
ne renommeeennoz parolles. 

Le miniſtre. 
Venons au dernier commandement. 

L'enfant. . 5 


„ 


DES DIxX 


N FT 'V ne conuoiteras point ſa maiſon 
ke divi of de ton prochain: tune conuoiteras 
. point la femme de tõ prochain, ne 


ko oa ſon ſeruiteur, ne ſa chambricre; ne 


ment ſon boeuf, ne ſon aſne, ne rien qui luy ap⸗ 
poartient. Lee miniſtre. 
Veu que toute la Loy eſt ſpirituelle, com⸗ 
me tu as dit, & que les autres commanz- 
demens ne ſont pas ſeulement pour rei⸗ 
gler les oeuures exterieures, mais auſsi 
les affections du cueur: qu elt-ce qui eſt 
icy dit d auamage: 
29537; Len 
Le ſeigneur a voulu par les autres com 
0 mande mens renger noz affections & vo 
lontez:icy il veut auſsi impoſer loy à noz 
penſees, leſquelles emportent quelque 
conuoitiſe, & deſir: & toutes fois ne vien- 
nent pas iuſque à vn vouloir arreſte. 
on Le miniſtre, 

Toute t Entens- tu que la moindre tentation qui 
tation eſt pourroit venir en penſce à Ilhomme fi⸗ 
vice. dele ſoit peche, encore qu'il y reſiſte, & 
n conſente nullement? 

L'enfant. 


Ur certain,que toutes penſces mauuai- 
ſes 


" 


ſes procedtnt de Vinfirmite-de noftr© 
chair, encore que le conſentement n 
ſoit pas. Mais ie dy que ce commande 
ment parle des concupiſcences, qui cha⸗ 
touillent & poignent le cueur de Thom 
me, ſans venir iuſques apropos delibere, 
Le miniſtre. 1 Ted 

Tu dis donc, que comme les affections 
mauuaiſes, qui emportent volonte certai 
ne & comme reſolue , ont eſte cy deſſus 
condamnces:auſsi que maintenãt le Sei- 
gneur requiert vne telle integritè, qu il 
n'entre en noʒ cueurs quelque mauuaiſe 
cupidite, pour les ſolliciter & eſmouuoir 


à mal. | 
LV enfant; 
C' eſt cela. 
Le miniſtre. 


Ne pouuons- nous pas maintenant faire 
vn foimnaire de toute la LIoy⸗ - _ 
L'enfant. 8 
Si faiſons, la reduiſant à deux articles, 
dont le premier eſt, Que nous airaions n ſomme 
noſtre Dieu de tout noſtre cueur, de tou de ta pop 
te noſtre ame, & de toutes noz forces. 
Itẽ, Noſtre prochain cõme nouſmeſmes. 


Qui eſt 


A ä hd ==he 
R 

o ps, 
8 


5 "oh u de Ceſt à dire, d un tel zele, & d'unetelle v 


DES DIX 
Qu'eſt-ce qu'emporte Vamour de Dieu? 
beser. 55 nen. 

Si nous Iaymons come Dieu, e eſt pour 
Tauoir & tenir cõme Seigneur, Maiſtre, 
Sauueur, & Pere: ce qui requiert crainte, 
honneur, fiance , obeiſſance, auec Ia- 

mour. 


74 


| Leminiſtre.  — 
Que fignifiede tout noſtre cueur , noſtre 
ame & noz forces? 


L'enfant. | | 


hemence, qu'iln'y ait en nous nul defir, 
* nulle volunte, nulle eſtude, nulle cogita- 


teur. | . . * % 
tion,qui contreuienne aceſt amour, 
5 Le. 32 Le miniſtre. d 
Le. 32. Quel eſt le ſens du ſecond article? 


E L'enfant. 
Ce'eſt que come nous ſommes i enclins 
nurellementà nous aymer, que ceſte af⸗ 
fection ſurmonte toutes les autres, auſsi 

que la charite de noz prochains domine 
tellement en noz cueurs, qu elle nous 

meine & conduiſe, & ſoit la reigle de tou 

tes noʒ penſees & no uures. 


COMMAND, 77 
Is miniſtre. A 
Et qu entens - tu par noz prochains. 
ene | ; 
Non ſeulement noz parens & amis, ou Qui ſonf 
ceux qui ont acoinctance auec nous: mais N93 pe 
auſsi ceux que nous ne cognoiſſons pas, chains. 


* 


& mefme noz ennemis. 

Le miniſtre. . 

Quelle conionction onr-ilz auec nous? 
L'enfant. eee 

Telle que Dieu a mis entre tous les hom - 

mes de la terre, laquelle eſt inuiolable: & 

ainſi ne ſe peut abolir par la malice de per 7 


ſonne. 
Le miniſtre. e eee ig SES « 
Tu dis donc, que ſiquelqu'yn nous hait, 
cela eſt de ſon propre: mais cependant, 
mn ſels Vordre de Dieu il ne laiſſe point 
eſtre noſtre prochain, & nous le faut 
tenir pour tel. 1 GI 
L' enfants, e 


Voire. 


| Le miniſtre. of = 
Puis que la Loy contient la forme de bien 
ſeruir a Dieu: l hõme Chreſtien ne doit ii 
pas viure ſelon qu elle commande: 
ö Lenfant 


a? 


76 


Nut ne ſe 
acquitte 
enuers la 


Lox, 


DES DIX 


L'enfant. & FEE 
Si fait bien: mais il y a telle inſirmitè en 
tous, que nul ne s en acquiite parfaite 
ment. 
Le miniſtre. 
Pourquoy donc requiert le Seigneur v- 
ne telle perfection, qui eſt par deſſus nos. 
ſtre faculties? 
{© wa; enbent. 
Une requiert rien a quoy nous ne ſoyons 
tenuz. Au reſte moyennãt que nous met⸗ 
tions peine de conformer noſtre vie à ce 
qui nous y eſt dit, encore que nous ſoyõs 
bien loing d' atteindre iuſques à la perfe- 


ction, le Seigneur ne nous impute point 


ce qui defaut. 


Le miniſtre. 
Parles - tu en general de tous hommes, 
ou ſeulement des fideles?? + 

< L'enfant. 


. 


L'homme qui n'eſt regenere de I Eſprit 

de Dieu, ne pourroit commencer a faire 
le moindre point qui y ſoit. Dauantage, 
encore qu il s en trouuaſt vn, qui en fiſt 
quelque partie, ſi ne ſeroit- il pas quitte 
pourtant, Car noſtre Seigneur denonce 


COMMAND; 77 


que tous ceux qui ne parferont entiere⸗ — 7 
ment le cõtenu d'icelle, ſeront maudictz. 2 

n Le 531 11 Tea E L _ | 
Par cela il faut c6clurre, que la Loy a dou e., 33. 


— 


ble office, ſelon qu il ya deux eſpeces Diman-⸗ 
d' hommes. e ele. 
L' enfant. 


Voire, Car enuers les incredules elle ne Rem. 3, 
ſert ſinõ de les redarguer, & rendre plus 
inexcuſables deuant Dieu. Et c'eſt ce que Col.. 
dit ſainct Paul, quelle eſt miniſtere de 
mort & dainnation. Enuers les fideles 


elle a bien autre vſage. NO 
Le miniſtre. | 
Quel: 
L'enfant. 


Premierement, d autant qu'elle leur des- 
monſtre qu'ilz ne ſe peuuent iuſtifier par k office de 
leurs ocuures : en les humiliant, elle les fa Loy. 
diſpoſe à chercher leur ſalut en 1E SVS 
Chiriſt:puis apres, en tant qu elle requiert 
— qu il ne leur eſt poſsible de faire, elle 
les admoneſte de prier le Seigneur, qu il Rom. 5, 
leur doint la force & le pouuoir: & ce Gap a, 
pendant de ſe recognoiſtre touſiours | 

coulpables, afin de ne sen orgueillir 

K-44 point 


= Lb DX 
| painCieccement, elle leur eſt come vne 
bride, pour les retenir en la crainte de 


- 


Dieu, Le miniſtre. 
ö Nous dirons donc, que combien que du⸗ 
b rant ceſte vie mortelle nous n accompliſ⸗ 
1 _- © ſi6s iamais la Loy:toutesfois ce n eſt pas 
choſe ſuperflue, qu'elle requiert de nous 
vne telle perfection. Car elle nous mon⸗ 
ſtre le but ou nous deuons tendre: afin 
qu vn chaſcun de nous, ſelon la grace que 
DIE V luy a faite, 3 esforce aſsiduelle⸗ 
ment d'y tendre, & s auancer de iour en 
jour. O14 
2 L'eafant. 
le l entens ainſi. 
7 Le miniſtre. 
En la Loy wauons-nous pas vne reigle 
| parfaitede tout bien??? k 
— 1 L'enfant. 3 
Si: tellement que Dieu ne demande ſinon 
Obeifan que nous la ſuyuions, au cõtraire deſad- 
* Fe de ka uouè & reiette tout ce que Thomme en- 
* Lop. treprend de faire outre le contenu d'icel- 
Ile. Car il ne demande autre ſacrifice que 
Sam. 2g obeiſſance. 1 be 
lee. 7. Le miniſtre, 


* 


De⸗ 


COMMAND. 


Dequoy ſeruentdonc toutes les admo⸗ 
nitions,remonſtrances, commandemens 
& exhortations, que font tant les Pro- 
phetes que les Apoſtres: 
. L'enfant. 


Ce ne ſont que pures declarations d'icel- 


le, qui ne ſont pas pour nous deſtourner 
de {on obeiſſance, mais pluſtoſt nous y 
conduire. Le miniſtre. 
Et toutes fois fine traite elle pas les vo⸗ 
cations particulieres. 

L'enfant. 3 
Quand elle dit, qu il faut rendre a chaſ⸗ 
cun ce qui luy appartient, de cela nous 
pouuons bien conclurre quel eſt le de⸗ 
uoir de noſtre eſtas chaſcun a ſan ens 
droit. Et puis nous auons, comme dit a 
eſte, Texpoſition par toute feſcriture. 
Car ce que le Seigneur a icy couche en 
ſomme, il le traite ca & 1a pour plus am- 
ple inſtruction. 
Le miniſtre. 


* 


Puis que nous auons ſuffifammene par Le. 34. ; 
le du ſeruice de Dieu; qui eſt la ſeconde Diman⸗ 
2 de Ihonnoxrer: parlons de la troiſ⸗ che. 
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80 DES DIX 
3 „ Lenfant. L 
— de Nous auons dit, que c'eſt de inuoquer 
Bien Gon: en toutes nOZ neceſſitez. 
7 4 Le miniſtre. 8 22257. 
die. Entens- tu qu il le faille inuoquer ſeulf 
nn dn 1 
EC -  Quy. Car il demande cela, comme vn 
honneur propre à ſa diuinite. 
4 Le miniſtre. „ ib 
Si ainſi eſt: en quelle ſorte nous eſt / il loi 
ſible de requerir les hommes en noſtre 
aide? L'enfant. 
Ce ſont bien choſes differentes. Car 
nous inuoquons Dieu, pour proteſter, 
que nous n attendons aucun bien que de 
uy:& que nous n auons ailleurs recours: 
ce pendant, nous cherchons l aide des hõ 
mes, entant qu il le nous permet, & leur 
donne le pouuoir & moyen de nous ai- 
der. Le miniſtre. | 
Tu entens que ce que nous demandons 
ſecours des hommes ne contreuient pas 
- ce que nous deuons inuoquer vn ſeul 
Dieu: veu que nous ne mettons pas no- 


| 6 2 ſtre fiance en ceux, & ne les cherchons 5ſi⸗ 
non entant que Dieu les a ordõnez mini⸗ 
. ſtres 


b ; 
* P . R 
3 12 - . #36 * . 
. 5 


8 * we. i 
4, 8 
. 
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D'OR AISON, 
ftres & diſpenſateurs de ſes biens » Pour 
nous en ſubuenir. 

L'enfant. 
ll eſt vray: & de fait, tout ce qui nous en 
vient de bien, il nous le faut pren dre com 
me de Dieu meſme : ainſi qu à la verite, 
il le nous enuoye a" leurs mains. 
Le mini 


Et ne nous faut-il — neantmoing reco⸗ 


il 


oiſtre enuers les hommes , le bien que 
nous font: 
L'enfant. 

Si fait bien: & ne fuſt-ce que pource que 
Dieu leur fait ceſt honneur, de nous com 
muniquer ſes biens par leurs mains. Car 
en ce faiſant il nous oblige à eux, & vent 

que nous leur ſoyonsattenuz, 

Le miniſtre. 

De cela pouons nous pas bien conclurre 
IE il n'eſt licite d'inuoquer Anges ne 

uiſontdecedez de ce monde: 


enfant. 
FOR: bien, Car des ſainctz, Dieu ne leur Def 
pas attribuc ceſt office de nous ayder nocafion 
& ſubuenir, Touchant des Anges, com⸗ des 


bien ns il les employe pour ſeruir a no⸗ ene : 
F 
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D'OR AISON. 


ſtre ſalut: toutesfois ſi ne veur-il pas que 
nous les inuoquions, ne que nous ayons 
noſtre adreſſe à eux. 
Le miniſtre. 
Tu dis donc, que tout ce qui ne conui⸗ 
ent à fordre que le Seigueur a mis, cons 
treuient aſa volonte. 


Signe L'enfant. 


lite, 


'Vinfide. Voire; Carſinous ne nous contentss de 


ce que le Seigneur nous donne, cela eſt 
vn certain ſigne d' infidelite. D'auanta- 
ge, ſi au lieu d auoir noſtre refuge Dieu 
ſeul, ſuyuant ſon commandement, nous 
recourons à eux, mettant en eux quelque 
partie de noſtre fiance: c eſt idolatrie, en- 
tant que nous leur tranſferons ce que 
Dieus eſtoit reſerue. E 1 0n. 
Ll..e miniſtre. 


Le. 5. Diſons maintenant de la maniere de pri 


| __ er Dieu. Suffit-ille faire de langue, ou fi 
che. 


Veſprit & le cœur y eſt requis? | 
| YE TTY OR 

Lalanguen'y.eft pas touſiours neceſſaire. 
Mais il faut qu il y ait intelligence, & af⸗ 

fection. Le miniſtre. 

Comment le prouueras tu? 

5 | Len? 


\ D"ORAIS 0 wh 
Lenne 1-41 | 
Puls que Dieu eſt Eſprit, il demide touſ⸗ jp fave 

jours le cœur, & ſingulierement en orai⸗ paic! 
ſon, ou il eſt queſtion, de communiquer cœur. 


auec luy. Pourtant il ne promet deſtre 


PſaP.14 $ 


prochain, fi finon a ceux qui I inuoqueront Eſa. 29. 


en verite : au contraire , il maudit tous 
ceux qui le font par hypocrifi ie, & Nee 
affection. 
Le miniſtre. 
Toutes prieres donc — ; ſeulement 
de bouche, ſont ſuperflues? | 
enfant. 
Nonſ- culementſuperflues,mais aud 
plaiſantes a a Dieu. 212011123 S711 
Le miniſtre. 
Quelle affection doit eftre en I pierer 
L'enfant. 

Premierement que nous ſentions no⸗ ' 
fre miſere & pourete, & que ce ſentimẽt 
cauſe-en nous vne facherie & angoifle: 

puis que nous ayons vn deſir vehement 
db obtenir grace deuant Dieu: lequel deſir 
enflambe noz cœurs, & en gedre en nous 
vn ardeur de prier. 

Le miniſtre. 


| F 3 
* ; 


* 


- ado 58: 


Signe Le nfant. 


ſtte ſalut: toutesfois fine veur-il pas que 


nous les inuoquions, ne que nous ayons 
noſtre adreſſe a cux. 


Le miniſtre. . 
Tu dis donc, que tout ce qui ne conui⸗ 
ent à l ordre que le Seigueur a mis, cons 
treuient aſa volonte. 


4 


dinfide. Voire. Car ſi nous ne nous contentõs de 
fite, ce que ay nag nous donne, cela eſt 
vn certain ſigne d'infidelite. Dauanta- 
ge, ſi au lieu d auoir noſtre refuge a Dieu 
ſeul, ſuyuant ſon commandement, nous 
recourons à eux, mettant en eux quelque 
partie de noſtre fiance: c'eſt idolatrie, en- 
rant que nous leur tranſferons ce que 
Dieu s eſtoit reſeru e. 
Le miniſtre. $ 


Le. 5. Diſons maintenant de la maniere de pri 
Diman⸗ er Dieu. Suffit-ille faire de langue, ou fi 


che. leſprit & le cœur y eſt requis? 
Lenfant. TY 
La langue n'y eſt pas touſiours neceſſaire. 
M.,ais il faut qu il y ait intelligence, & af/ 
fection. Le miniſt re-. 
Comment le prouueras tu? 


4 v 


L'en⸗ 


PFORAISONM „ 


L'enfarit, - 
Puls que Dieu eſt Eſprit, il demide touſ⸗ le fant 
iours le cœur, & —— en orai⸗ pꝛier de 
ſon, ou il eſt queſtion de communiquer cœur. 


* 


| - 


auec -luy. Pourtant il ne promet d eſtre pſgp ia 47 
prochain, ſinon à ceux qui I inuoqueront Eſa. 29. 
en verite : au contraire, il maudit tous 
ceux qui le font par hypocriſi 8 Nr 
affection. 
Le miniſtre. 
Toutes prĩeres donc faictes, feulement 
de bouche, ſont ſuperflues? | 
Lenfant. Anse 
Nonſ eulementſuperflues,mais auſzi deſ⸗ | 
plaiſantes a a Dieu. 2110313] SH 
Le miniſtre. 
Quelle affection doit eſtre en Ia pricre? 2 
L'enfant. /-Y 
Premierement que nous ſentions no⸗ = 
ſtre miſere & pourete, & que ce ſentimẽt = 
cauſe en nous vne facherie & angoifle: 
puis que nous ayons vn deſir vehement 
d obtenir grace deuant Dieu: lequel deſir 
enflambe noz cœurs, & en gedre en nous 
vn ardeur de prier. | 
Le miniſtre. 


F 2 


4 
AF * * 


ac. 


8 nk ale prier deuẽment. 


DORAISON, 
Celaprocede-il de noſtre nature, ou de 
la grace de Dieu? | 
L'enfant. 


Rom. 8. Il faut que Dieu y beſongne. Car nous 


ſommes trop ſtupides : mais I Eſprit de 


Dieu nous incite a gemiſſemens inenar⸗ 
rables, &formeennoz ccurs telle affe⸗ 


ction & tel zele que Dieu demande, cõ- 


me dit ſainct Paul. 


Le miniſtre. | 
Eſt · ce à dire que nous ne deuions pas 
nous inciter & ſolliciter a prier Dieu? 

 Venfant. 


Non. Mais au contraire, aſin que quand 


nous ne ſentons pas en nous telle diſpo⸗ 


tion, que nous ſupplions le Seigneur, 


qu ily mette pour nous rendre capables 


* 


Le miniſtre. 
Tu n entens pas toutes fois, que la langue 


ſoit du tout inutile en prieres. 


I Lenfant. 

Non pas. Car quelque fois elle aide le- 

ſprit, & le retient, le fortifiant, a ce qu il 

ne ſe deſtourne pas ſi toſt de Dieu. Das 

nantage, puis qu elle eſt formee pour glo 
e ri- 


DORAISON. 


rifier . par deſſus tous les autres mẽ⸗ 
bres, C'eſt bien raiſon qu elle s employe 
en toutes ſortes: & auſsi le zele du cœur 
par ſon ardeur & vehemence, contraint 
ſouuent la langue à parler fans q uon y 
L.e miniſtre. | 
Si ainſi eſt, qu'eſt-cede prier en langu 
 Incogneue? 
L'enfant. DO 
C'eſt vne moquerie de Dieu, & vne hy⸗ 1+G% 14 
pocriſie petuerſe. T3477 
Le miniſtre. 4 4 3 
Quand nous prious Dieu, eſt · ce à Tad⸗ Le. 36 
kanture, ne ſachant point fi nous profite Diman⸗ 
rons, ou non? ou bien ſi nous deuòs eſtre che. 
certains, que noz prieres ſeront exaus - k 
cc es? Venfan | 4 . 
enfant. 1 2 
Il nous faut touſiours auoir ce fonde⸗ ae. 
ment en noz prieres , qu elles ſeront re⸗ = * 
ceues de Dieu: & que nous obtiendrons ane 7 hs 
ce que nous requerrons , entant qu il ſez, 
ra expedient. Et pourtant dict ſainctp aul, 
ue la droite inuocation procede de la Rams 
oy, Car ſi nous nauons _ wy 
, 


VA? 
. 4 


* 


19 _. YORAISON. 
bonte de dieu, il nous eſt impoſſible de 
Tinuoquer en veritag . 
1 N Le miniſtre. . 
Et que ſera-ce'de ceux qui dou 
ſauent fi Dieu les eſcoute, ou non: 
| OT, L'enfant. 1 7 | | 
Mat. 12. Leur prieres ſont du tout friuoles, d aus 
Marc, 1. tant qu elles n ont nulle promeſſe. Car il 
eee.ſt dit, que nous demandions en croyant 
& qu il nous ſera ottroye. 
em 'Leminiſtre, 
1lreſte de ſauoir comment & à quel til» 
tre nous pouuons auoir la hardieſſe de 
nous preſenter deuant DIE V: veu que 
nous en ſommes par trop indignes. 
WAL _ L'entant. HERE on no, 
I. Premieremer nous auons les promeſſes, 
di. auſquelles il nous faut arreſter, ſans con- 
E. 0 ſiderer noſtre dignitè. Secondement, fi 
lere. 29. nous ſommes entaus de Dieu, il nous in- 
Joef. 2. duit & pouſſe par ſon S. Eſprit; à nous 
Mats, retirer familierement à luy, comme à no⸗ 
8 3 ſtre pere. Et aſiu que nous ne craignions 
pas de comparoiſtre deuant ſa Maieſte 
| glorieuſe, nous qui ne ſommes que po⸗ 
\ ures vers de terre, & miſetables pecheurs 
F Ras 


tent, & ne 


1 


* 


1 
1 Tim. 21 


E62e, 4. 
1 Tean, 2. 


DPORAISON, 


I nous done noſtre Seigneur Teſus pour 
Mediateur, afin que par ſon moyen ay⸗ 
ant accez, nous ne doutions paint de 
trouuer grace. | | 
Le miniſtre. | 
Entens-tu qu il ne nous faille inuoquet 
Dieu, qu au Nom de Ieſus Chriſt? 
L'enfant. | 
le Tentens ainſi. Car nous en auons le 
commandement expres, Et en ce faiſant Ir ue faut 
nous eſt promis que par la vertu de ſon pzier 
interceſſion, noz requeſtes nous ſeront au Nom 
octroy ce. rod de Chꝛiſt 
L.ae miniſtre. __ Illean. 4. 
Ce n eſt point dõc temerite, ne folle pre- 
ſumption, de nous oſer addreſſer priue⸗ 
ment a Dieu, moyennant que nous ayons 
Ieſus Chriſt pour noſtre aduocat: & que 
nous le mettions en auant, afin que Dieu 
par ſon moyen, nous ait agreables k 
nous exauce. Lenfant, 5 
Non. Car nous prions comme par ſa bou Rom. 2. 
che, d autant qu il nous donne entree & Le. 37 
audience, & intercede pour nous. Diman- 
0 Le miniſtre. 1 his: :.- 
Parxlons maintenant dela OO de 


7 D' OK AISON, 


noz oraiſons, Pouuons- nous demander 
tout ce qui nous vient en Tentendement 
ou sil ya quelque certaine reigle la deſ⸗ 
ſus. L'enfant. 


Si nous ſuyuions noſtre fantaſſe: noz 02 
- raiſons ſeroyent bien mal reiglees. Car 


nous ſommes fi ignorans , que nous ne 


pouuons pas iuger ce qui eſt bon de des 
mander: auſsi noz defirs ſont fi deſor⸗ 
donneꝛ, qu il eſt bon meſtier, que ne leur 


oy 


laſchions point la bride. 
Le miniſtre. 


Que faut- il donc: 


Lienfant. 


of Que Dieu meſme nous enſcigne, ſelon 


qu il cognoit eſtre expedient : & quaſi 
qu il nous conduiſe par la main, & que 


nous ne facions que ſuyure. 


Le miniſtre. 


Quelle inſtruction nous en a⸗ il baille: 
L'enfant. , 


Par toute ] Eſcriꝑture il nous Tabaillee 


ir treſample. Mais afin de nous mieux adreſ 


ſer à vn certain but, il a donne vn formus 
laire, auquel il a bricuement comprins - 


tous les poincta, qu il nous eſt licite & 
a . expe⸗ 


. 


| 
 _ DP'ORAITSON. © 
expedient de demander. 
Le Miniſtr e. 
Recite le. 

: Lenfant, . 4 
C'eft que noſtre Seigneur Ieſus eſtantre Mat. 6. 
uis de ſes Diſciples, qu il les enſeignaſt I ne. ir. 

& prier, leur reſpond,qu'ilz auront a di- 

re ainſi. 5 > 
Oſtre Pere qui es es Cieux: Ton F02aifon 
nom ſoit fanckife : T6 Reigne ad- c62eſtien 


N uienne: Tavyolunte ſoit faite, en la ne que 


terre comme au ciel: Dõne nous auiour⸗E nous a a 
dhuy noſtre pain quotidien: Pardonne bin no 
nous noz offences, comme nous pardon fire Sei- 
nons à ceux qui nous ontoffencez : Et ne gneur. 
nous induis point en tentatiõ, mais nous 
deliure de mal. Car à toy eſt le Regne, la 
puiſſance, & la gloire, aux ſiecles des ſie- 
cles, Amen. 
Le miniſtre. be. 
Pour plus facile intelligence, dy moy 
combien d' articles elle contient? be, 
'enfant, 


Six: dont les trois premiers regardent la 3 
gloire de Dieu, ſans quelque conſidera- ſon dom 
tiõ de nousmeſmes: les autres ſont pour nh.” 


nous 


35 
EN” 


DPORATSON: 


nous, & cõcernent noſtre bien & profit. 


Le miniſtre. . 


Comment donc: Faut- il demander quel⸗ 
que choſe a Dieu, dont il ne nous reuien 


ne nulle vtilite: 


lleſt vray, que par ſa bonte infinie, il diſ⸗ 
poſe & ordonne tellement toutes cho⸗ 
ſes, que rien ne peut eſtre à la gloire de 


trois dernieres ſoyent depute es a deſirer 
2255 "TIEN EY ce 


- L enfant,' 


ſon Nom, qui ne nous ſoit meſme ſalutai⸗ 


re. Ainſi quand ſon Nom eſt ſanctifiè, il 
nous tourne cela en ſanctification, quand 


ſon regne aduient, nous en ſommes au⸗ 
cunement participans. Mais en defirant & 


demandant ces choſes: il nous faut auoir 


ſeulement eſgard à ſon honneur, ſans 


penſer à nous aucunement, ne cercher 


noſtre profit. | 
Leminiſtre. 11. a 
Selon ton dire, ces trois premieres reque 
ſtes nous font bien vtiles: mais il ne les 
faut faire à autre intention, ſinon pour de 
firer que Dieu ſoit glorifie. 
Denn g 05:4; 2 
Voire. Et ſemblablement iacoit que les 


7 


D' ORAISON. A 9M 
ce quinouseft expedient, touteſfois la 

gloire de Dieu nous doit eſtre en icelles 
recommandce:tellement que ce ſoit la fin 
de tous noz deſirs. Tln 


Le miniſtre. 5 1.0259 
Venons a lexpoſition. Et deuant qu'ens 
trer plus auãt, pourquoy eſt icy Dieu ap- 
pelle noſtre Pere, pluſtoſt qu'autrement? 
NS L'enfant. TS? 

D' autant qu'il eſt bien requis, que noz 
conſciences ſoyent fermement aſſeurces: 
quand il eſt queſtis de prier, noſtre Dieu 
e nomme d' vn mot, qui n emporte que 
douceur & gracieuſetc, pournous oſter 
toute doute & perplexitè: & nous doner 
hardieſſe de venir priue ment à ſoy. 
We 5/4 (ot 7956 200l 
Oferons nous bien donc nous retirer fa⸗ 
milierement à Dieu, comme vn enfant a 
ſon pere? L' enfant. 
Ouy:voyre auec plus grande certitude de 
obtenir ce que nous demanderons. Car fi Mat. = 
nous, qui ſommes mauuais, ne pouuons 
refuſer à noz enfans le pain & la viande 
quand ihnous la demandent, tant moins 
le fera noſtre Pere celeſte, qui non ſeule⸗ 
* ment 


Le. 38. 
Dimans 
che. 

Qu em? 
poate fe 

mot de pe 
re en dien 


ꝓuiſſant, incomprehenſible, 


D'ORATSON: 


ment eſt bon: mais eſt la ſoueraine bonte, 


.  LEenfant. Le 1 111/F< 
De ce Nom meſme ne pouuons nous pas 
bien prouuer ce qui a eſte dict, que la prie 
re doit eſtre fondee en I interceſtion de 
IESVScARIS T: 

L'enfant. 

Ouy pour certain: d autant, que Dieu ne 
nous aduout᷑ pour ſes enfans, finon : en⸗ 
tant, que nous ſommes membres de ſon 
Filz. Le miniſtre. 
Pourquoy n appelles · tu pas PII V ton 
Pere, mais Lappelles noſtre, en commun? 
Lenfant. 
Chaſcun fidele le peut bien nommer ſien 
en particulier. Mais en ce formulaire Ie⸗ 


ſus Chriſt nous enſeigne de prier en com 


mun, pour nous admoneſter, que nous 
deu6s exercer noſtre charite enuers noz 
prochains, en priant:& nõ pas ſeulement 


auoir le ſoing de nous. Hey 
Le miniſtre. 5 
Que veut dire ceſte particule qui es cs 
cieux. Lenfant. vr 
C'eſtautit, comme ſi ĩe Lappellois, haut, 


Le 


DOR AISON. 
Le miniſtre. 
Comment? & pour quelle fin? 
L'enfant. 5 n 
Afin qu en I inuoquant, nous apprenions 
d eſleuer en haut noz penſees, pour ne riẽ 


imaginer de luy charnel, ne terrien, & ne 


le meſurer a noſtre apprehenſion, nel aſ⸗ 
ſubiectira noſtre volunte, mais adorer en 
humilitè ſa maieſte glorieuſe : & auſsi 
pour auoir | p25 certaine fiance en luy, en⸗ 
tant qu'il eſt Gouuerneur, & Maiſtre de 


tout. | D. 
Le miniſtre. 


de. - L enfant. 


Le miniſtre. 


Entens · tu qu elle puiſſe croiſtre ou di⸗ de Dien 
minuer.. L'enfant. eeeſt ſancti 


Non pas en ſoymeſme. Mais C'eſt a dire fic. 


qu'elleſoit manifeſtce,comme elle doit: 
& quelque choſe que Dieu face, que tous 
tes ſes æuures apparoiſſent glorieuſes, 

* 8 comme 


Expoſe maintenant la premiere deman Le. 39. 
| Diman⸗ 
Le Nom de Dieu eſt ſa renommee, de la⸗ che. 
quelle il eſt celebre entre les hommes. pzemiere 
Nous defirons donc: que ſa gloire ſoit veq ueſte. 
exaltce par tout, & en toutes choſes. CEE 
de Nom 
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D'OR AISON, 
comme elles ſont:tellement qu'en toutes 
ſortes il ſoit glorihe, 
Le miniſtre. 


La. 2. re? En la ſeconde requeſte, qu enten · tu par 


qneſte. 
On giſt 


le Regne de Dieu? 


„ Lenfant. 
Il conſiſte principalem#t en deux poĩnctz. 


ke Regne C'eſt,de conduire les ſiens, & gouuerner 
de Dieu. par ſon Eſprit: au contraire, d aby ſmer, & 


confodre les reprouuez, qui ne ſe veulent 


rendre ſubiectz a (a domination, afin que 
clairement il apparoiſſe, qu il ny a nulle 


puiſſance, qui puiſſe reſiſter ala ſienne. 


| an 
; , 


3 


. 


Le miniſ tree. 
Comment pries iu que ce Regne ad⸗ 


1 | _uienne?-- 
Negnede 


R ES L'enfant. 1 . I 
C' eſt, que de iour en jour le Seigneur 


multiplie le nombre de ſes fideles , qu'il 
augmente de iour en jour ſes graces ſur 


.- euxiuſques à ce, qu il les ait du toutreplis: 


— 


qu il eſclarciſſe auſsi de plus en plus ſave 


ritꝭ:qu il manifeſte ſa iuſtice, dont Satan, 
& les tenebres de ſon regne, ſoyent con⸗ 
fonduz, & que toute iniquitè ſoit de- 
ſt ruicte & abolie. ab 4 


D'ORAISON. 50 
Le miniſtre. Mp” 

Cela ne ſe fait-ilpasdes a preſent? ** 
L'enfant. WY, 

Si fait bien en partie. Mais nous defirons, Perfectis - 

que continuellement il croifſe & ſoit az du reqne 

uance iuſqu'a-ce qu'il vienne finalemera de C hat 


ſa perfection: qui ſera au iour du iuge⸗ 
ment auquel Dieu ſera exalte ſeul: & tou⸗ 
te creature ſera humilièe ſouz {a gran⸗ 1. Co, 1 
deur:meſme il ſera tout en toutes choſes. 


Le miniſtre. 
Comment re quier S- tu que la volonteè de Le 40 
Dieu ſoit faite: x0 Dimans . 

L'enfant, {7 che. 


Que toutes creatures luy ſoyent ſubiet? La, 3. rec 
tes, pour luy rendre obeiſſance: & ainſi queſte cs 
que tout ſe face ſelon ſon bon plaiſir. ment d 


Ile miniſtre. © vofonte - 
Entens · tu que rien ſe puiſſe faire contre de Dieu 
ſavolonte. | +» » doifefire 


| L'enfant. |  accoplie, 
Nous requerons, non pas ſeulement que 
il ameine toutes choſesa tel poinct, que 
ce qu'il a determinè en ſon cõſeil aduien- : 
ne: mais que toute rebellion abbatue : il 
renge toutes yolontez à la ſienne ſeule. 


Le 


* 
3 
2 


15 D'ORAISON. 

Le miniſtre. / 
Ence fa iſant ne renoncons-nons pas a 
noz propres volontez? 
by L'enfant. n 

- Sifaiſons: & non ſeulement afin qu il ren | 
wennn uerſe nos deſirs, qui contreuiẽnent a ſon 
kement. bon plaiſir, les rendant vains & de nul eſ⸗ 
ect: mais auſsi qu il crèe en nous nous 
ueaux eſpritz & nouueaux cœurs: tel- 
lement que nous ne vueillõs rien de nous 
meſmes, mais que ſon Eſprit vueille en 
nous, pour nous faire pleinement cons 
ſentir auec luy. _ 1 
Le miniſtre. 
Vordte eee la terre com⸗ 
| me au ciele "2800 2 
| ö ne Ane 
„„ D autant que ſes creatures celeſtes, qui 
„% ſont ſes Anges, ne cerchẽt qu a luy obeir 
piaiſiblement, ſans quelque contrariete: 
: nous defirons que le ſemblable ſe face 
1 en terre: C eſt que tous hommes ſe ren⸗ 
; Le.41 gent en obeiſſance volontaire. 


ms | o © 
. Le miniſtre. X 
che. 


. — T's 


- 
* 
* 


. * 
* 


Venõs à la ſeconde partie. Qu'enrens-tu 


par le pain quotidian, que tu . 


D'ORAISON. — 
L'enfant. I 
_ Generallement tout ce qui fair beſoing 8 
A Lindigence de noſtre corps, non ſeule⸗ 1 de, 
ment, quant à la nourriture & Veſture, & 
mals tout ce que Dieu cognoit nous eſtre 
expedient, à ce que puiſſions manger no⸗ 8 
ſtre pain en paix. K 5 
Le miniſtre. 1 | 
Comment demandes-tui Dieu, qual 
te donne ta nourriture, veu qu'il nous co | — _ 
mande de la gaigner au uauail de no: 
mains: r CO 
L'enfant. e e, 


£ 


* 


* 
* 


- 


* 


4 
Combien quil nous faille trauailler pour Dien Beg 
viure : toutesfoys fieſt-ce-que noſtre la⸗ nit fe fgs 
'beur, induſtrie & diligence ne nous Nour teur. 
riſſent pas: mais la ſeule benediction de 
Dieu, laquelle eſt fur noz mains & noſtre 
labeur, pour le faire proſperer. Et d'auan- 
tage, il nous faut entendre, que ce ne ſont 
pas les viandes qui nous nourriſſent, en⸗ 
core que nous les ayons 4 commande- 
ment: mais la vertu du Seigneur qui vie | 
d'icelles,comme d'tn(trument,tant ſeule 


Deut. s. 


ment. n ES 
Pourquoy Tappelles- tu tien, puis que tu 
| "LIE © (a | 


* 


pain quo⸗ 


1 
* 
14 
TS . 
* 
3 


r * . 
; 8 rage — Ree rr nnr mts n * — 
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Cy | FORAISON. 


demandes qu'il te ſoĩt donne: 
i,, Renton, . ons 
- .CeſtparhkbotredeDien, qu' il eſt fait no 
tre, encores, qu'il ne nous ſoit point deu. 
Et auſsi par cela nous ſommes aduertis, 
de ne deſirer le pain d autruy: mais celuy 


© 


que nous aurons acquis par moyen legi⸗ 


time, ſelon ordonnance de Dicu. 
Le miniſtre. 


PpPourquoy dis tu Quotidien, & Auiours 
Pain quo dhuy? Lenfant. i: 
fidien, Cela eſt pour nous apprendre d'auotr 

cCcWontentement, & ne point appeter plus 
2 que noſtre neceſſite requiert, 


Le miniſtre. . 
Veu que ceſte priere eſt commune à tous, 
comment les riches, qui ont prouiſion, & 

Abondance de biens pour long temps, 
peuuent-ilz demander pour vn 10ur? _ 

Lenfant. 

Il faut que tant riches que poures , enten⸗ 
dent que tout ce qu ilz ont, ne leur peut 
de rien profiter, ſinon entant que le Sei- 
oneur leur en donne lvſage, & fait par 
la grace qu il nous ſoit profitable. A inſi 
en ayant, nous n'auons rien, ſinon d au- 
W 3 tant 


5 j.. oo Ee as rt 5 on 


dona. BD 


unt qu il le nous donne. 
Le miniſtre. Le 


Que contient la cinquieſme demande? Himans 
T che. | 
Qu il plaiſe à Dieu nous pardonner noꝝ La cing⸗ 
pechez. Le miniſtreeGe. eme des 
Ny a il homme viuant ſi iuſte, qui n ai and 
meſtier de la faire: F 
L'enfant. if If n'y a fl. 


Non. Car le Seigneur Ieſus a donne ceſte ſainet 
forme a ſes 5 pour ſon Egliſe. —_ 
Ainfiquiconques'en youdroit exempter ſtier quo 
enonceroit à la communaute des hre⸗ Dieu fup 
iens. Et de fait, I Eſeriture nous teſtifie, par dome 
que le plus parfait voulant alleguer vn Io. 9. 
poinct a Dieu pour ſe iuſtiſier; ſera trou- 
uc coupable en mille. Il faut done que 
nous ay ons tous noſtre refuge aſa miles 
ricorde. | 


Le miniſtre, T7. 
Comment entens : tu que ceſte remiſſion 
nous ſoit faite? N 
L'enfant. Quckle 


Comme les parolles meſmes dont leſus eſt ka res 

Chriſt a vſe, le monſtrent. C'eſt que les miſſion 

| Pechez ſont debtes, „ des pes 
— = 1 e$cs, - 


1 pon AISsON. 


nent obligez a edndamnation de mort 


33842 2+ eternelle, Nous demandons que DI E v 


Ftuit du Par ce 


nous en acquitte par fa pure liberalite, 
vil Le miniſtre. 


Tu enten donc que nous obtenons re- 


e 2 denoz pechez, par labonte gra 


,» 


tutte de Dieu. 


L'enfant ! * 
Voire, Car nous ne pouuons enden 
ſatisfaire, pour la moindre taute, que 
nous ayons cõmiſe, {i Dieu n'vſe enuers 


; menant toutes. 
Le miniſtre. 
TRE | Quid Dieu nous a pardone. noz pocher 
que! fruir & vtilitè nous en teuient il? 
L'enfant. 
moyen nous lay ſommes agrea⸗ 
bles, cõme {i nous eſtions iuſtes & inno⸗ 
cens: & noz conſciences ſont afleurces 
ehe3. de fa dilection paternelle enuers nous, 
| dont nous vient ſalut & vie. 
Le miniſtre. of 
Quand tu demandes, qu'il nous pard6ne 


— 


PE. 
— 


parden 
des pe⸗ 


1 . . 


nous de fapure liberalire, en nous les res 


— OR” 


còme nous pardonons a ceux qui nous 
om offenſez: entens· tu qu en pardons 


— 


D.ORAISON, 5 101. 05 
nant aux hommes, ae _ STARR, 8 


pardon de luy - 4,91. 7 | 
L'enfant. :.ef 33 Na" / 
Non pas. Carle pardon. ne un ple | 
uit: & ne ſeroit pas fonde en i 
faction, qui a eſtè en a mat de 1E 155 
CHRIST, Rok, tais qraty if. 
entant qu en oubliant Jes, injures qu 10 
nous fayt, nous enſuyuons ſa douceur 1 0 
clemence, & ainſi 5 nſtrõs eſtre 
ſes enfans: ilnous donne ceſte 1 9 
pour nous certifier, Hangs ilnous 
fignifie,qu'ilne nous enge | 
iugement, que toute 1 dierte 
rigueur, ſi nous ne ſonumes+ 
doner & faire grace a eus qui ont ce * 
pables enyers nous? b Univ 2 4 N 
MS Al 222137 83 | | 
Tuemensdonc, AED u def 
pour {es entans ceux, qut he 
R qu on ul t; ann, 
qu'ilz ne ſ attengęnt pas eſtre partic 1 
pans de ceſte grace. m 1 
L'enfant, 8 7 | | 
Voire. Et que tous ch x 
we dau qu ilz aurom 4 
1 


* by 3 <a. 
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DPORAISON:- 

chains, il leur ſera rendu. 

e ups 
weſt-ce qui sen ute 

| Ve ntant. 

Ne nous induis pas en tentarion:: mais 


Le * 


. 

nous deliure du mal. 
— ſour Le miniſtre. 22 

fe Ne fais-ru qu'vnerequeſte de cela: 

1 Tenfant. 
Non. Carle ſecond membreeſt expoſi⸗ 
tion du premier. ä 

; Le miniſtre. | 

Quelle e eſt la ſubſtance d icelle? 


L'enfant. 
ue al ne nous laiſſe point edule 
er au mal, & ne permette que nous 


Rem. 7. 


A vaincuz du Diable, & des mau 


es concupiſcences de noſtre 2 


Np e ent contre nous: mais qu 
tous donne la force de reſſſter, nous ſou 
ſtenant de ſa main, & nous ayant en ſa 
3 pour nous defendre & con⸗ 
duire. Le miniſtre 


at's par eſo Efpricitnous gounerne 


pour 


PORATSON 


pour nous faire aymer le bien, & hair le 
mal; ſuyure ſa iuſtice, & fuir le e - 

Car par la vertu du ſainct Eſprit nous fur 

mgnrons le diable, le peche &la chair. 


Le miniſtre. 
cen eſt-il neceſſaire d tous? 221 41 
L'enfant. 'F 


Ouy: Car le Diable veille touflow's ſur 
nous comme vn Lyon rugiſſant, kate 4 
nous deuorer: & nous ſommes fi foibles' 
& fragiles qu/ilnous auroit iucontinent 
abbatuz , ſi Dieu ne nous tortifioit; , | 9pe'Þ 
en auoĩr la victoire. 542 
Le miniſt re-. 
Que fignifie lemotde Tentaiione 
L'enfant. 


Les uses i Ueeperdee de diable ds Tent 
— 


il vſe pour nous ſurprendre, ſelon 

ſtre ſens naturel eſt enclin à eſtre 

& nous deceuoir: & noſtre — 

— preſte de 8 au 
ien. 


119i The mimiſtre: 
Mais pourquoy demandes tu à Dieu, que 
il ne t induiſe point au mal: veu ne cela 
eſt le propre office du . 

* 


* 


| 


r PS apts 
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 D'OR ALISON» 
' L'enfanr, 


* # r ö k . BY * 
* , 


Comme Dieu par ſamiericorde conſer 
ue ſes fideles, & ne permet que le Diable 


* 
a F 


les ſeduiſe, ne que le peche les ſurmonz | 
te:auſsi ceux qu'il yeur punir, non ſeule- | 
ment il les abandonne, & retire ſa grace | 
deux: mais auſsi les liure au Diable, pour 
e .ſctre ſubiectz à ſa tyrannie, les aueugle, 
x. les met en ſens reprouue 
Le miniſtre. 


* 5 hs * 5 © © 


Que veut dire ceſte addition? Car à toy 


» 


eſt le regne, la puiflance,& la gloire, aux 
ſiec les des ſiecles. 10 1 
| Le miniſtre. /:;;; 71, ! 
Pour nous reduire de rechef en memoire 
aue noz oraiſons ſont pluſtoſt fondees 
nen en Dieu, & en ſapuiſſauce & bonte que 
5 non pas en nous, qui ne ſommes pas di⸗ 
* gnes d ouurir la bouclie pour le requerir. 
Et auſsi pour nous apprendre qe clorre 
toutes no prieres par ſalouenge. 
Tee Le miniſtre. nit 
e Neeſt· il licite de demander autre choſe, 
e #7 7 L'enfant. 3-7-8 1+ 


Combien qu il nous ſoit libre d vſer dau 
$ 2 | tres 


* 

= 
* 1 © 
12 
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D'ORAISON. + tor 


tres parolles, & d' autre forme & manie 
re: ſi eſt/ce que nulle oraiſon ne ſera ia⸗ 
mais agreable a Dieu „quelle ne ſe rap- 


porte a ceſte cy, comme a h reigle vni- 


que de bien prier. 2 15 

Lein, 
Il eſt temps de venir au quatr ieſme 

membre de f 

rendre a Dieu, 
L'entant. 

Nous auons dit, que c'eſt de le recognoi⸗ 

ſtre de cœur, & confeſſer de bouche, au⸗ 

theur de tous biens, pour le glorifier. 


1 1 
o * 4 


Le miniſtre. 8 a Son 
Ne nous ail pas baille quelque rele, ?Die de 
8 = 


pour ce taire? 
* enfant. 


1 # Fl 


Toutes les louang es & ations de graces 
| contenues en | efcritare, „nous doyweny 


eltre reigle & enſei eignement. 
Le miniſtre. * 

N en 2· il rieneſte touche en Oraiſon? 
L'enfant. 


sia bien. Car en deſirant que ſon Nom bh 1 
ſoit ſanctific, nous deſirons que toutes ſes 
cuures apparoiſſent glos comme 


9 


'honneur que nous deuons 


14 quatri 
; eſme eſpe 
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10. 2 DE LA PAR OLLE 


elles le ſont. Tellement, que ſoitqu'il paz 
 nifſe, il ſoit tenu pour iuſte: foir qu il par 
donne, pour mifericordieux:foitqu'tl ac⸗ 
compliſſe ſes promeſſes, pour veritable. 
En ſoinme, qu il n'y ait du tout rien en- 
quoy ſa gloire ne reluiſe. Cela, eſt luy at⸗ 
tribuer la louenge de tous biens. 
Le miniſtre. 
Que conclurrons nous de tout ce qu a/ 
uons dicte bread 
n a 
leen. 17. Ce que teſmoigne la veritè, & qui a eſtè 
touch au commencement: affauoir, que 
c! tſte eſt la vie eternelle, de cognoiftre le 
vray Dieu, & celuy qu ila enuoye lefus: 
Chriſt: le cognoiſtre, dy- ie, pour honz 
Mat. 1. norer deuement:aſin qu il nous ſoit non 


 feulemer Maiſtre & Seigneur, mais auſsi 
| Pere & Sauueur : & que nous mutuelle⸗ 
ment luy ſoyons enfis, ſeruiteurs, & pen 


"Iededic a {a gloire. 


Le. 45. 7 LEE: *-2 0s . 
Dir Quel eſt le moyen de paruenir a yn tel 
ee, e Hd thardonba bebe 


. 157 ent Pour ce faire: il nous a laiſſe ſa ſaincte paz 
Te ſelnt rolle, laquelle nous eſt comme vne en- 
1 of tte 


N 


DE DIEV. oe ©: 
tree en ſon Royaume celeſte. _  Preſenſe 
Lem, ? 6455 "ah neg 
On prens tu ceſte Parolle: F343 Dive „ 
Lienf nt. rn 
Comme elle nous eſt comprinſe es ſain? 
ſtes Eſcritu re. 
Le miniſtre. . 
Comment faut - il que nous en vſions 
pour en auoir le profit: | 
Leal Tn IIS 
En la receuant en pleyne certitude de 
conſcience, comme veritè procedęe du 
Ciel, nous ſubmettant à icelle, en droicte 
obeiſſance, aymant de vraye affection & 
entiere, ayant imprimee en noz cœurt, 
our la ſuyure, & nous conformer a icel- 
Tout cel eſt · len noſtrepuiſſance? : 
U n'y en a du tout rien. Mais c eſt Dieu 
quibelongne en nougen rele force par 
Le miniftre, We OR 
Mais ne faut-il pas, que nous mettions 
peine & diligence, à ouyr & lire la dbctr i 
ne, laquelle nous y eſt mogſtree? k 
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yi * enfant. 3 
f Ouy bien, premierement, que Een 
en ſon particulier y trauaille, - Er ſur tout 
I ant que nous frequentions les predications, 
mettre * uelles ceſte Parolle el expoſee en 
peined ap Paſſemblce. des Chreſtiens, * 
paendze. Le miniſtre. 
| Entens-tu qu'il ne ſuffit pas de lire en ſa 
maiſon, ſinon que tous enſemble oyent, 
yne 22 5 commune? 
L'enfant. 
lee entens ainſi: cependant que Dieu en 
donne le moyen. | r 
85 Le miniſtre, pot Dude 
Lanaifgns,, e güde ee e tons 
of „Lenfant. e- 
Ppuee que leſus Chxiſt a asbl eff or 
berge 4. dre e1 en ſon Egliſe non pas pom deux ne 


Pour troys:mais pour to enerallemet: 
r que c eſt. den de 
Tediftet & entretenir, Ain il nous-fautla, 
tous renger:& neeſtre Pay Ws fa GSW 
b noſtre Maiſtre. 
Des Pa- . Le miniſtre. 18924 IE re F * 
1 Ec Eſt.ce donc choſe Gee * I. 7 alt 
ckeſiaſti⸗ des Paſt eus. 


1 que 8. e "Lens 


| . 


DT DIY. 0 
Leatant,.< BE 
Ouy : &qu'on les eſcoute, receuant en 
humilite la doctrine du Seigneur, par 

leur bouche. Telleinent que quiconque Mat.1o. 
les meſpriſe, & refuſe de les ovyr, il re; Luc. io. 
iette leſus Cliriſt, & ſe ſepare de la com⸗ 3 
pagnie des fideles. 3 
| Le ininiſtre. . 

Mais ſuffit il d' auoir vne foys eſte ins 
ſtruit par eux, ou ſ il faut continuer? 
Lec Eon 

Ce n'eſt rien de cõmencer, ſi on ne pour- 
ſuit & per ſeuere touſiours. Car iuſques 
à la ſin, il nous conuient d eſtre touſiouis 
eſcoliers de leſus Chriſt. Et ila ordonne 
les miniſtres Eccleſiaſtiques, pour nous 
enſeigner en ſon nom. 

3 Le miniſtre. „ 
Ny a il point d autre moyen outte la paz Le. 46. 
rolle, par lequel Dieu ſe communique a Himan⸗ 
nous Lenfant. che, 
lla conioint les Sacremens auec la predi> + 
cation de ſa parolle. r 

Le miniſtte. 


ei ter 


k 


» 3 - e ; n 8 5 11 "| 3 
Qu'eſt-ce que Sacrement bes Sas 
creme ns. 
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C'eſt vn teſmoignage exterieur dela gra 

ce de Dieu, qui par ſigne viſible nous re- 
preſente les choles ſpir ituelles: afin d im 
primer plusfort en noz cœurs ſes pro⸗ 
meſſes, & dic elles nous en rendre plus 
certains. 


Le miniſtre. 


Comment? Vn ſigne viſible & materiell, 


a il ceſte vertu, de certifier la conſcience: 
ee 
Non pas de ſoymeſme : mais entant qu il 
eſt ordanne de Dieu aceſte fin, 

Le miniſtre. - - | ' 
Veu que c'eſt le propre office du ſainct 
Eſprit, de ſecller les promeſſes de Dieu 


en noz cœurs, comment attribues-tu ce⸗ 
la aux Sacremens? 1 


tre. Car I Eſprit de Dieu, a la veritè , eſt 


l ''enfant. | 4 
Il ya grand difference entre I'vn & lau⸗ 


celuy ſeul qui peut toucher & eſmou- 
uoir no cœurs, illuminernoz entende - 
mẽs, & aſſeurea noz cõſciences:tellement 
que tout cela doit eſtre inge ſon uure 
propre, pour luy en rendre louange. Ce 
pendant le Seigneut z aide des Sacre- 
5 5 mens, 


DESSACREM. 413 


mens, comme d inſtrumens inferieurs, ſe 
lon que bon luy ſemble, ſans que la vertu 
de ſou Eſprit en ſoĩt aucunement amoin- 
drie 5 | | . 
L.oe miniſtre. 11 88 
Tu entens donc, que Tefficace des Sacre 
mens ne giſt pas en element exterieur; 
mais procede toute de I Eſprit de Dieu, 
eben i. 12 
Voire: ſelon que Dieu veut beſongner 
par les moyens qu'il a inſtituez, ſans dero 
guer aſa Er N n 
e miniſtre. 
Et qui meut Dieu de faire cela: 
a L'enfant. +a 
Pour le ſoulagement de noſtre infirmice. Les Saz 
Car fi nous eſtions de nature ſpirituelle, ctemens 
comme les Anges: nous pourrions con⸗ nous ſot 
templer ſpirituellement, & luy & ſes gra donn 
ces. Mais ainſi que nous ſommes enue⸗ Pour no⸗ 


| loppez de noz corps, nous auons meſtier fire inſir 


qu il vſe de figures enuers nous, pour mite. 
nous repreſenſer les choſes ſpirituelles & 
celeſtes. Car autrement nous ne les pour⸗ 
rions comprendre. Et auſsi il nous eſt ex 
pedient, que tous noz ſens ſoy ent exer⸗ 
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ur DES SACREM, 


cet enſes ſainctes promeſſes, pour nous 
confermer en icelles. 
| Le miniſtre. 
Le 47. puis que Dieu a introduit les Sacremens 
1 pour noſtre ee ſe teroir orgueil & 
che. reſumption, de penſer, qu'on s en peuſt 
Les Tas Rader. F | rt b 
c remens Ouy pour certain. Tellement que quicon 
font nes ques s abſtient volontairement de I'vſa 
teſſaires. ge, penſant qu il nen a point de beſoing, 
meſpriſe leſus Chriſt, reiette fa grace; * 
eſteint ſon ſainct Eſprit. 
Lee miniſtre. 

EA Mais quelle certitude de grace peuuent 
donner les Sacremens: veu que bous & 
mauuais les recoyuent: 

3 L'enfänt. 


aànneantiſſent ia grace qui leur eſt preſen⸗ 
. tee par les Sacremens | ne S enſuit- it pas 
due la Propricren! iceux ne ſoit telle. 

Le miniſtre. 


comment donc, & quand eſt-ce que len 


| Facremens produiſent leur effects 12 
3 effect 2 PLenfant.' 
Quaiid on tes receoit en Foy,cerchir ſeu 

lement 


d es Sa: 
tec mens 6 


Combien que les incredules 8 meſchans 


DES SACREM, my 
lement Ieſus Chriſt & (a grace. 
Le miniſtre. 


Pourquoy dis-tu, que nous y deuons 
cercher leſus Chriſts : 
L'enfant. 1 
Pour ſignifier, qu'il ne nous faut pas a# Cercher 
muſer auſigne terrien , pour li cercher leſus 
noſtre ſalut: & ne nous faut pas imaginer, Cbaiff 
qu'il y ait la quelque vertu encloſe : mais any Sa⸗ 
au contraire, que nous prenions le ſigne cremens, 
pour vne aide, qui nous conduiſe droite⸗ 
ment au Seigneur Ieſus, pour cercher en 
luy ſalut & tout bien. 
Le miniſtre. ea 
Veu que la foy y eſt requiſe, comment dis 
tu, qu' ilz nous ſont donnez pour nous co 
fermer en foy, nous aſſeurant des prqmeſ 
ſes de Dieu? 
| „„ 1 
Ine ſuffit pas que la foy ſoitſeulement Augmen 


commencce en nous pour vne fois: mais tation de 


faut qu'elle ſoit nourrie & entretenue, F op par 


puis qu'elle croiſſe iournellement, & ſoit Fes Sa- 
augmẽte e en nous. Pour la nouirir doc, cremens. 


pour la fortifier & Taccroiſtre, Dieu 
nous donne les ſacrementz. Ce que ſainct 


N 8 


* 
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Rom. 4 Paul denote, en diſant que I'vſage d'i⸗ 
ceus eſt de ſeeller les promeſſes de Dieu 
en no cœurs. | 
Lee miniſtre. 
Mais n'eſt ce pas ſigne d' infidelitè, quand 


les promeſſes de Dieu ne nous ſont pas 


afſez fermes d'elleſmeſmes , ſans aides? 


Imperfes _, L'enfant. 


C'eſt ſigne de petiteſſe, & infirmitede 


les: mais ce n eſt pas encore en perfectiõ. 
Car ce pendãt que nous viuons en ce mõ 
de, il y a toufiours quelques reliques de 
defiãce en noſtre chair: & pourtant nous 
faut · il touſiours profiter & croiſtre., . 


. 48. Le miniſtre. | 


Combien y a- il de Sacremens en T'Egli 


Diman⸗ ſe Chreſtienne: 


1 che. L'enfant. 


* Il n'y en a que deux communs , que le 
es Sas Seigneur leſus ait inſtitue pour toute la 


| : eremens, compagnie des fideles. 


: Le miniſtre. 


Quelx:? 
0 L'enfant. 


W e 


Aſſa⸗ 


= oY 


wa 


8 
9 
- 


_—.. 
Le Bap⸗ 

Ares 
il le Cens. | 


DES SACREM, 
Aſſauoir le Bapteſme & la ſaincte Cene. 
Le miniſtre. 8 
Quelle conuenance & difference y a- 
de vn à autre? MO 
L'enfant. 3 
Le Bapteſme nous eſt comme vne entree Du Bap⸗ 
en TEgliſe de Dieu: car il nous teſtifie feſme, 
que Dieu,au lieu que nous eſtions eſtran 
e de luy, nous recoit pour ſes domez De fa ces 
ſtiques. La Cene nous eſt teſmoignage ne. 
que Dieu nous veut nourrir & repaiſtre: 
comme vn bon pere de famille a le ſoing 
& cure de nourrir & refectionner ceux 
de ſa maiſon. 1 LID 
Le miniſtre. 88 
Pour auoir plus claire intelligence de 8 2 
vn & Tautre: diſons de chaſcun a part. 2 * 
Premierement , quelle eſt laſignification Bapteſs 
du Baptcſme? oy, I 
L'enfant. 1 | 
Elle a deux parties. Car le Seigneur Ebbe. 5. 
nous y repreſente la remiſſion de noz pes Nom.. 
chez, & puis noſtre regeneration, ou re⸗ 
nouuellement ſpirituel. Re...” 


* * 
- * 


Quel "erm 6 
Quelle ſunilitude al eaue auec ces cho⸗ "ID 
Ha — N Le. 49. 
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. 
Diman⸗ 
che. 


L'eaue du 
Bapteſ⸗ 
me. 


DESSAC REM. 


ſes, pour les repreſenter? 
333 | 
Pource que la remiſſion des pechez eft 
vne eſpece de lauement, par lequel noz 
ames ſont purgces de leurs macules: ain⸗ 


ſi que les ordures du corps ſont nettoyces 
par Teaue. 


Le miniſtre. | 
Touchant Tautre partie? 
L'enfant. 


Pource que le commencement de noſtre 


regeneration eſt , que noſtre nature ſoit 


mortifice: l iſſue, que nous ſoyons nouuel 


les creatures par leſprit de Dieu. 
L'eaue donc nous eſt miſe ſur la teſte, 
en ſigne de mort: toutes fois en telle ſors 


te, que la reſurrection nous eſt ſemblable 


ment figur ce: en ce que cela ſe fait ſeules 


ment pour vne minute de temps, & non 


pas pour nous noyer en Teaue, 
Le miniſtre. 


Tun entens pas que Veaue ſoit le laue- 


ment de no ames. 5 
L'enfant. 458 
Non pas. Car cela appartient au ſang de 
Ieſus Chriſt ſeulement, qui a eſtè ref; * 


DES SACREM, © 
du, pour effacer toutes no ſouilleures, & d 
nous rẽdre purs & impolluz deuãt Dieu. eff noſtro 
Cequi eſt accomply en nous, quand noz nen 2 
conſciences en ſont arrouſces par le ſainct nog 65 
Eſprit. Mais par le Sacrement cela nous eſt L = 
certific. PEP LIP 
Le miniſtre. - on” ES .* 
Entens / tu que Veaue nous en ſoit ſeule⸗ — 
ment vne figure? 1 
ä L'enfant. n 
C'eſt tellement figure, que la veritꝭ eſt c 
ioincte auec. Car Dieu ne nous promet Verife 
rien en vain:parquoy il eſt certain, qu au ioincte a 


e aue. 


Bapteſme la remiſsion des pechez nous net la ſi⸗ 


eſt offerte, & nous la receuons. Jure. 
Ceſte grace eſt elle accomplie indifferẽ 
ment en tous? + Got CAS 0p 
2 L'enfant. "ER f 
Non. Car pluſieurs Ianeantiſſent par leur 
peruerſite, Neantmoins, ſi ne laiſſe pas le 
Sacrement d auoir telle nature: combien 
qu il ny ait que les fideles qui en ſentent 
Fefficace. — 7255 x 2122 
Ile miniftre. 1 8 
La regeneration dont * elle ſa vertu: 
| * 
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ms DES SAC RIM. 
 INGS Lenfant. 
pa: ef De la mort & reſurrection de Chuitt. 
dot Car ſa mort a ceſte vertu, que par icelle 
Pee fa noſtre vieil Adam eſt crucitic , & noſtie 
Verin. n ature vitieuſ. e eſt comme enſ euelie, pour 
n auoir plus vigueur de regner. Et la nou⸗ 
n ueaute de vie, pour ſuyure la iuſtice de 
Dieu, procede de la reſurrection. 
. Le miniſtre. 
Comment ceſte grace nous eſt elle appli⸗ 
gqauce au Bapteſme: 
9 2 Lenfant. 
3 5 Entant que nous ſommes la veſtuz de le⸗ 
ius Chriſt, & y receuons ſon Eſprit: mo⸗ 
+441 Yennant que nous ne nous rendions pas 
indignes des promeſſes aui nous y ſont 
gonnees. 
Le miniftre. 
De noſtre coſte, qual eſt le PEI. iis age 
du Bapteſme? 
De Poſe $9” rann 
1 bu 11 giſt en Foy & en repe! 
Bapteſ* nous ſoyons certains d auoir noſtre puri 
me. te ſpirituelle en Chriſt: & ſentions en 
nous, & declarions à no rochains par 
cuures que I Ef prit ET habite en 
8 nous 


1 
"#z* Þ» 
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nous, pour mortifier noz propres defirs: 
afin de nous faire ſuyure la volontè de 


CCC 
* * 


Dieu. Le miniſtre. Ry 
Puis que cela y eſt requis: comment eſt ce Le 55 
qu'on baptiſe les petis enfans? Dir 
Lenfant * che 
l reſt pas dit, que la Foy, & la repentan⸗ Du Ban 


ce doyuent touſiours preceder la recep⸗ fe 
tion du Sacrement: mais ſeulement cela des petie 

doit eſtre en ceux qui en ſont capables. Il enfans 

ſuffit donc, que les petis enfans prodvi- '* * 

ſent & demonſtrent le fruict de leur bap⸗ 

teſme, apres eſtre venuz en eage de co⸗ 

gnoiſſance. 

Le miniſtre. | I 
Comment mõſtreras - tu qu il n'y a point 
d' inconuenient en cela: | 
Lenfant. Den. 10 

Pource que la Circonciſion eſtoit auſsi 30. 

bien Sacrement de penitence: come Moy jere. 4. 

ſe & les Prophetes declairent: & Sacre- Rom, 4. 
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ment de Foy, comme dit ſainct Paul, Et 
ING Dieu n en a excluzlespetis en⸗ 
ans. | 


Loeminiſtre. 
Mais pourras tu bien moſtrer, qu'il y ait 
Hes yre 


| 1 4 3 : „ / K 
e üg mente d'auantage, . 
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vne meſme raiſon de les receuoir au Baz 
pteſme comme a la circonciſion: 
. 
Les pꝛo- Ouy bien. Car les promeſſes que Dieu 


meſſes du auoit anciennement fait a ſon peuple 


peuple d' Iſrael, ſont maintenant eſtendues par 
diſrae tout le monde. 


ſont eſten Le miniſtre. 


dues par Mais s' enſuit il de cela, que nous deuions 
tout le vſer duſigne? 


monde. L' enfant. 


ll eſt ainſi: quand le tout ſera bien conſide 
re. Car Ieſus Chriſt ne nous a pas fait par 
ticipans de la grace, qui auvit au parauant 
eſtè au peuple dlſracl pour Tamoindrir 
en nous, ou la rendre plus obſcure quel 

lle n eſtoit. Mais pluſtoſt Va eſclarcie, & 


Le miniſtre. 
Entens tu que ſi nous ne donnions le Ba- 
pteſme au petis enfans, que la grace de 


Dieu ſeroit amoindrie par la venue du 
Seigneur leſus? 
; L'enfant. 


Ouy bien. Car le ſigne de la bontè & mi⸗ 


Tericorde de Dieu ſur noz enfans, qu ont 
= 


DES SACREM, 12¹ 


eu les Anciens, nous defaudroit: lequel 
ſert grandement a noſtre conſolation, & 
à confermer la promeſſe, quia eſte faite 
dez le commencement. 

Le miniſtre. 1 
Tu entens donc, puis que Dieu ſe declai⸗ . 
rant anciennement eſtre Sauueur des pe⸗ 
tis enfans, a voulu ceſte promeſſe eſtre 
ſecllee en leurs corps pat le Sacrement, 
exterieur, que c'eſt bien raiſon qu il n'y 
ait pas moins de confirmation depuis la 
venue de Chriſt : veu que la meTme pro⸗ 
meſſe demeure, & meſme eſt plus claire 
ment teſtific e de parolle, & ratifietle fait. 

LL'enfant. ne 

Ouy. Et d' auantage, puis que c' eſt choſe 
notoirę, que la vertu & la ſubſtance du 
Bapteſme appartient aux petis enfans: 
on leur feroit iniure, de leur deſnier le 
ſigne qui eſt inferieur. n 


notte 


„„ © 


Lenfant. 2 1% % 

A quelle condition donc deuons- nous A queffe 
baptizer les petis enfans: c Eddifion 
L'enfant. oon apfti⸗ 


En ſigne & teſmoignage qu ilz ſontheri ſe les en⸗ 
tiers de la benediction de Dieu, promi⸗ fan s. 
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| par ke vin -- 1 N — 


mas to * 


2: drs sAcRENM. 
ſe à la generation des fideles:afin qu eſt is 
venuz en eage, ilz recognoiſſent la verite 
de leur bapteſme, pour en faire leur pro⸗ 
fit. ˖ 


Le miniſtre. 


Le. 5 i. Diſons de la Cene, Et premierement 


Diman: quelle eſt la fignification d icelle? 

che. L'enfant, 

Significa Noſtre Seigneur la inſtituce , pour nous 
tion de la aſſeurer, que par la communication de 


ene. ſon corps & de ſon ſang ,nozames ſont 


nourries en eſperance de la vie cternelle, 


Le miniſtre, 

Pourquoy eſt-ce, quele Seigneur, parle 

pain nous repreſente ſon cores Weil 
vinſon ſang? 
L'enfant. 

Nee Be prope nl 

ar ke Pain enuers noz corps: c eſt de les repai- 

| — ſtre & ſubſtenter en ceſte vie mortelle: 

ou auſsi a ſon corps enuers noz ames : C'eſt 

| —— de les nourrir & viuifier ſpirituellemer.Pa 


reillement, que comme le vin fortifie, res 


—— 


corps: auſsique Ton ſang eſt noſtre ioye 
ſon ſang. noſtre refection & vertu ſpirituelle. ; 


Le 


” 


DES SACREM. a 13 
Le miniſtre.”” pt! 


Entens-tu, qu'il nous faille c6muniquer/= 22 
. Hille | 


yrayment au corps & au lang du Sei 

neur? Lenfant. t 
Fe Fentens ainſi, Car puis que tonre la fian Fianc? de 
ce de noſtre ſalut giſt en Fobeiſſance qu il noſtre ſa 
a rendue a Dieu ſon Pere: entant qu elle fut en⸗ 
nous eſt imputee, comme ſi elle eſtoit no quop giſt 
ſtre: il faut que nous le poſſedions. Veu 
que ſes biens ne ſont pas noſtres, ſinon 
que premierement il ſe donne à nous. 
Le miniſtre. 4 
Mais nes eſt · il pas donne à nous, quand 
ils eſt expoſe d la mort, pour nous recon 
cilier à Dieu ſon Pere, & nous deliurer de 
damnation? $69 

L'enfant. N N 

Si eſt bien. Mais il neſuffir pas de cela, fi 
non que nous le receuions, pour ſentir en 
nous le fruict & i etficace de ſa mort · & 


* 5 


paſsion. Le miniſtre. | 

la maniere de le receuoir eſt-ce point | 
n + TER Commẽt 
5 L'enfant. | 


"Ss „„ - Nous rece 
Ouy. Non ſeulement en croyant;quileſt ons le⸗ 


mort & reſſuſcite, pour nous deliurer de ſus c hꝛift 
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la mort eternelle, & nous acquerir la vie: 
mais auſsi qu'il habite en nous, & eſt con 
ioint auec nous en telle vnio, que le chef 
auec ſes membres, afin de nous faire par- 
fcipans de toutes ſes graces en vertu de ce 
ſte conionction, 
Le miniſtre. u 

Le. 52. Ceſte communion ne ce fait elle ſinon en 

Diman- la Cene? $ 00635 

che, L'enfant. | 

Sli fait bien. Car nous Tauons par la pre- 
I, Co2.1, dication de! Euangile, comme dit ſainct 
Paul: entant que le Seigneur leſus nous 

Epße. 5. y promet, que nous ſommes os de ſes os, 

chair de ſa chair: qu'il eſt le pain de vie, 

Jean's, qui eſt deſcendu du ciel, pour nourrir 

noꝛ anies: que nous ſommes vn auec luy 

lean. 17. comme il eſt vn auec ſon Pere: &telles 
choſes. Le miniſtre. | 
Qu'eſt-ce que nous auons au Sacrement 
d auantage, & dequoy nous ſert- il plus? 
„ enfant t 51965 51/40 5. 

. C'eſt que ceſte cõmunion eſt plus ample 
ment confermge en nous, & comme rati⸗ 
fice. Car combien que leſus Chriſt nous 
ſoit vrayement communique & par le = 

pteſ⸗ 


a - Þ 
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pteſme & par VEuangile : toutesfois ce 
n'eſt qu'en partie, non pas pleinement, 
Le miniſtre, 81 

Qu'eſt-ce donc en ſomme, que nous a⸗ 
uons par le ſigne du pain. | 
L'enfant. : 

C' eſt que le corps du Seigneur Ieſus, en Quec'eft 
tant qu'il a vne fois eſte offert en ſacri- que uous 
fice pour nous reconciller à Dieu, nous aus par 
eſt maintenant donnè, pour nous certi- fe ſigne 
fier que nous auons part en ceſte recon⸗ du pain. 

ciliation. | : RN 
Le miniſtre. 

Queſt - ce que nous auons au ſigne dn 
vin? 5 
„ Len, | 
Que le Segineur leſus nous donne ſon Que c eſt 
ſang a boire, entant qu'il la vne foiseſpi qu anons 
du pour le pris & ſatis faction de noz of- par fe ſi⸗ 
fenſes: afin que nous ne doutions point que du 
den receuoir le fruit. fed vin. 

Le miniſtre. FM} 

Selon tes reſponſes, la Cene nous rẽuoye 
a la mort & paſsion de leſus Chriſt: afin 
que nous communiquions à la vertu de 

icelle. 
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L'enfant. FREY 
Voire. Car lors le ſacrifice vnique & per 
petuel a eſte faict pour noſtre redemp⸗ 
tion pourquoy il ne reſte plus, ſinon que 
nous en ayons la ioyſſance. 
ug LL.e miniſtre. SPE 
Que fa La Cene donc neſt pas inſtituce pour fai 
cene neſt re vne oblation du corps de Ieſus a Dieu 
pas ſacri ſoit Pere. 
ſice. S e 
C6zifft Non. Car il n'y a que luy ſeul, à qui appar 
ſeul Fas tienne ceſte office, entant qu'il eſt ſacrifi⸗ 
crifica - cateur eternel, Mais il nous commande 
teur eter ſeulement, de receuoir ſon corps, & non 
== 4 pagtogrir. 7 
Hes. x. LeMiniſtre, 
Mat. 26. Pourquoy eſt-ce qu il y a double figne? 
4h L'enfant. ; 
Le, 5;. Noſtre Seigneur Va faict pour noftre ins 
DimanZ firmite:afin de nous donner a cognoiſtre 
che, que non ſeulement il eſt viande anoz a⸗ 
Dousſe mes, mais auſsi brcunage afin que nous 
ſiane cherchions en luy noſtre nourtiture plei⸗ 
pour no- ne & entiere, & non ailleurs. 
re mfu⸗ LL.e miniſtre. 
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ce ſecond ſigne, aſſauoit du calice? 
' Lenfant. 
Ouy : ſelon le commandement de Iefus 
Chriſt, contre lequel il n eſt licite de rien 
attenter. 
Len. | 
Auons nous en la Cene ſimplemẽt le teſ⸗ 
moignage des choſes deſſuſdictes, ou ſi 
elles nous y ſont vrayement donnees? 
1 5 
Entant que leſus Chriſt eſt la verite, il ne La verite 
faut doubter, que les promeſſcs qui il fait eſt auectg 
ala Cene, ny ſoyent accomplies: que ce figurs. 
qu'il y figure , n'y ſoirverifie. Ainfi,felon © 
qu'ille promet & repreſente, ie ne doubte 
pas qu'il ne nous face participans de fa 
propre ſubſtance, pour nous vnir auec 
ſoy en vne vie. 
Le miuiſtre. 
Mais comment cela ſe peut · il faire? veu Que 
que le corps de Ieſus Li eſt au ciel, nous = 
& nous ſommes en ce pelerinage terrie cenons le 
Lenin © —ſus chziſt 
C'eſt par la vertu incomprehenſible de en fa 
ſon Eſprit, laquelle conioint bien les cho Cene c 
{es ſeparces par diſtance de lieu. cõment. 
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Tu n'entens pas donc, que le corps ſoit 
enclos dedans le pain, ne le ſang dedans 
le calice. _- 
Ce qu it L'enfant. | 
faut faire Non mais aucontraire , pour auoir la ves 
pour a# rite du Sacrament, il nous faut efleuernoz 
uoir ka ve ccœeurs en haut au ciel, ou eſt Ieſus Chiſt 
rite du en la gloire de ſon Pere, & dont nous Tat 
Sacre: tendos en noſtre redemption: & non pas 
ment. le cercher en ces elemens corruptibles. 
| Le miniſtre. 
 Tuentens donc, qu'il y a deux choſes 
en ce Sacrement: le pain materiel & le 
vin, que nous voyons al'ail , touchons 
à la main & ſauourons au gouſt: & leſus 
Chriſt, dont noz ames ſont interieure - 
ment nourries. 
IL'enfant. 
Voire. Et en telle ſorte neantmoins que 
nous y auons meſme reſmoignage,& cõ 
rection. me vne arre de la reſurrection de noz 
8. Db qu ilz ſont faitz participans 
Le. 54 du ſigne de vie. 
} 6.0% Le miniſtre. 
Diman⸗ Quel en doit eſtre Lvſage: 
che. L'enfant. 


Arres de 
la reſnr - 


Tel 


>, 
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Tel que dit ſaintPaul.C'eft que hom i. Co a. n 
me s eſprouue ſoymeſme, deuant qu en 
approc ler. : 3 1 
Le miniſtre. 8 
En quoy ſe doit-ileſprouuer? 
- _ Lenfanr. 
Aſſauoir $'il eſt vray membre de leſus 
Chriſt. 
Le miniſtre. 8 
Par quel ſignes le pourra · il cognoiſtre? 
Lenfant. 9 +. 
S' il a vraye Foy, & repentance: & s il ay 
me ſes prochains en vraye charitè, & Signe fi 
n'eſt point entachè de hayne, ne rancu- et 
ne ne diuiſion. | 8 


5, __ membze 
Le miniſtre. | de Cgꝛiſt 
Mais il eſt requis d auoir Foy, & charite 
parfaite. 
L' enfant. a 


Il faut bien que Fvne & Tautre ſoitens 
tiere & non feinte. Mais d auoir vne tel- 
le perfection, à la quelle iln y ait que re⸗ 
dire, cela ne ſe trouuera pas entre les hom 
mes. Auſsi, la Cene ſeroit inſtituce en 
vain, ſi nul n'eſtoit capable de la receuoir, 
ſinon qu il fuſt du W 


— 


8 2 


DES SACREM. 

Le miniſtre, 
Limperfection donc ne nous empeſche 
point d'en approcher. 

L'enfant. By 
Mais au contraire , elle ne nous ſeruiroir 
de rien, ſi nous n'eſtions imparfaitz. Car 
c' eſt vne aide & ſoulagement de noſtre 


infirmite, Le miniſtre. 
Ces deux Sacremes ne ſeruent-ilz point 
a autre fin? L'enfant 


Si font, d autant que ce ſont ſignes & mar 


ques de noſtre profeſsion: c eſt a dire que 
par iceux nous proteſtons que nous ſom 


L.e miniſtre. 
Que faudroit il donc iuger d vn homm 
qui nen voudroit point yicr? | 

-5 /- {{, entone. 
II ne le faudroit tenir pour Chreſtien. 
Car en ce faiſant, il ne ſe veut point con⸗ 
feſſer eſtre tel: & quaſi tacitement, il de⸗ 
ſaduot IE SVS CHRIST. 
22 7 Le miniſtre. NET. 
Mais ſuffit-il de receuoir vne fois I'vn & 


— 


Tautre? -, Lenfant,. 


LY 


mes du peuple de Dieu, & faiſons con- 
feſsion de noſtre Chreſtiente. 


Le Bapteſme n'eſt ordonne que pour vne — — * 
ſeule fois, & n'eſt pas licite de le reiterer, git 
Mais il n'eſt pas ainſi de la C ene. vne ſeule 

Le miniſtrc. fois le 
La raiſon of | | 4 bapteſme 

L'enfant. bet 2 fa Ces 
Pource que par le Bapteſme, Dieu nous . pfłuſi⸗ 
introduit & recoir on ſon Egliſe. Apres | 
nous auoir receu, il nous ſignifie par ſa 
Cene, qu il nous veut continuellement 
nourrir. Le miniſtre. 
A qui appartient-il tant de b 


riſer,que Le. J. 

d adminiſtrer la Cene? T * Diman⸗ 
L' enfant. SIP che. 

A ceux quiĩ ont cliarge publique en E- A qui ap 

gliſe, d enſeigner. Car ce ſont choſes con partient 

ioinctes, que de preſcher la parolle & dia de Bapti 


ſtribuer les Sacremens. ſer ⁊ ad⸗ 

Le miniſtre. mimiſtrer 

N'y en a- iN pas certaine probation? | fa Cene. 
L'enfant. JEL 


Ouy bien. Car noſtre Seigneur donne Maf, at _ 


ſpecialement la charge a ſes Apoſtres de 

baptiſer, comme de preſcher. Et touchant 

la Cene, il commande que tous la faciss : 

à ſon exemple. Or il auoit faict office 
Re? 


a 
# ® « * 6 : 
' * 
” 4 F 1 
8 © _- 
FT 


he DES SAcxrux. 
die Miaiſtre, pour la donner aux autres. 
Le miniſtre. jd 
M.ais les Paſteurs, qui ſont diſpenſateurs, 
des Sacremes,y doyuẽt ilz admettre ſans 
W diſcretion, tous ceux qui sy preſentent? 


8 


* 


xy L'enfant. 
La Cene Touchantdu Bapreſme , pource qu'au- 
8quine . ijourd'huy, on ne adminiſtre qu'a petis 
doit eſtre enfans, il neſt point meſtier de diſceiner. 
Baiffce, Mais de la Cene, il faut bien que le Mini- 
ſiſtre regarde, de ne la bailler à vn homme 
qu on 2 en eſtre du tout indigne. 
ET e miniſtre. 
Pourquoy? 
L'enfant. 
Pource que ce ſeroit polluer & deshon⸗ 
norer le Sacrement. 
4 Le miniſtre, $242 1 
Mais noſtre Seigneur y abienreceu lus 

das quelque meſchant qu il fuſt. 
. At: | | 
Pon Soniniquire eſtoit encore cachèe. Et cõ- 
quoy In bien que noſtre Seigneur la cogneuſt: fi 
das a e⸗ neſtoit elle pas notoire a tous. TDA 
ſc recey Le miniſtre. 5 
à ka Cene Que ſera- ce donc des „ . 

en⸗ 


DESSAcRE M. 


L'enfant. | 
Le Miniſtre ne les peutexclurre,come in 
dignes : mais doit attendre , que le Sei⸗ 
gneur ait reuele leur meſchancete. 
Le miniſtre. . 
Et s il en cognoit quelqu'vns indignes, 
ou qu il en ſoit aduerty? (hed 
L'enfant . * 
Cela ne ſuffit point, pour les exclurre, ſi 
non qu'il y ait approbation ſuffiſante, & 
iugement de Egliſe. A * 
12 5 Le miniſtre. A HE 
Il faut donc,qu'ily ait quelque ordre & 
police ſur cela. . 
Lenfant. os 


Voire, fi l'Egliſe eſt bien reiglee. C eſt 


uon depute perſonnages , pour veiller 
{ ur les ſcandales, qui pourroyent eſtre. 
Et qu iceux, en l authorite de I Egliſe, in 
terdiſent la communion à ceux qui nen 
ſont nullement capables: & auſquelz on 
ne la peut donner ſans deshõnorer Dieu 


& ſcandaliſer les fide les. 
Fin ͤdu Catechiſme. 
13 
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SRORAISON-POVR- DIRE 
au main en ſe leuant. f 


ON DIE V, mon Pere, 
& mo Sauueur, puis qu'il 
ra pleu me faire la grace 
de paſſer la nuit, pour ve 
nir iuſqu' au iour preſet: 
wvueille moy auſsi main- } 
ire ce bien, que ie l employetour "1h 
Aton ſetuice:tellement, que ie ne penſe, 
ne diſe, ne face rien, ſinon pour te cõplai⸗ 
re, & obeir a ta bonne volontè: afin que 
r ce moyen toutes mes uures ſoyent 
la gloire de ton Nom, & edification de 
mes prochains. Et cõme il te plaiſt de fai⸗ 
re luire ton Soleil ſur la terre, pour nous 
eſclairer corporellemẽt: auſsi vueille moy 
par la clartè de ton Eſprit illuminer mon 
entendement & mon cœur pour me diri⸗ 
Jer en la droicte voye de ta iuſtice. A inſi, 


a quelque choſe que ie mapplique, que 
roufiours ma principale fin & intention 
ſoit de cheminer en ta crainte, te ſeruir & 
honnorer, attendant tout mon bien & ma 
proſperiteè de ta ſeule benediction:afin de 


ne rien attenter, qui ne te ſoit agreable. 


Dauantage, trauaillant rellement pour 
mon corps & pour la vie preſente, que ie 
regarde touſiours plus loing: a ſcauoir, a 
la vie celeſte: laquelle tu as promiſe a, tes 
enfans. Neantmoins,qu'il te plaiſe & ſe⸗ 
lon le corps, & ſelon lame, eſtre mo pro 
tecteur: me fortifiant contre toutes les 
tentations du diable, & me deliurant de 
tous les dangiers terriens qui me pour - 
=... royentaduenir, Et pource que ce neſt. 
lien de bien commencer, qui ne perſeue⸗ 
re, vueilles moy, non ſeulement pour ce 
iourd huy receuoir en ta ſaincte condui⸗ 
te, mais pour toute ma vie, continuant & 
augmentant iournellement, ta grace en 
moy, iuſqu'a ce que tu m'ayes amenc ala 
pleine conion&is de ton fil Jeſus Chriſt 
noſtre Seigneur, qui eſt le vray Soleil de 
noz ames luiſant iour & nuict, ſans fin & 
a perpetuite, Et afin que ie puiſſe obtenir 
telles graces de toy, vueilles oublier mes 
fautes paſices , me les pardonnant par ta 
miſericorde infinie, comme tu as promis 
a tous ceux, qui ren requerront de bon 
cur. ur | 
Exauce moy Pere de miſericorde par 
noſtre Seigneur Ieſus Chriſt, Amen. 


 DuPſalme.r43. 


corde: car ay eſperè en toy: fay moy 

cognoiſtrela voye en laquelle ie doy 
cheminer,puis que i ay efleuc mon cueur 
à toy. An 
Deliure moy de mes ennemis Seigneur: 
car i ay cri a to. 


* * 


Enſeigne moy à faire ta volonte: car tu es 


mon Dieu, ton Eſprit me dirige au droict 

chemin. bs. 
ORAISON POVR DIRE 

deuant qu'eſtudierſaleconaleſcole, 
| Du Pſalme 1s. 

N quoy addreſſera ] Enfant fa voye: 
E En ſe conduiſant ſelon ta parolle Sei 
A gneur. 


Ouure mes yeux, & ie conſidereray les 


merueilles de ta — 


Donne moy entendement, & ie garderay 


ta Loy, & la garderay en tout mon cueur. 

A Eigneur, qui es la fontaine de toute 
; ſageſſe & ſcience: puis qu il te plaiſt 
me dõner le moyen q eſtre inſtruict 
en leage de m6 enfance, pour me ſauoir 
ſainctement & honneſtement gouuerner 


tout le cours de ma vie, vueilles auſsi illu⸗ 


* 


Ju. 1 


vueille 


: 1＋ 
$9 . 


SLE „ 
„ 


vueilles moy renger a vraye humilite, 


par laquelle ie me rende docile & obeiſ⸗ 
ſant, premierement a toy, ſecondement a 


mes ſuperieurs, que tu as commis pour 
me regir & enſeigner. D' auantage, vueil 
les diſpoſer mon cœur a te chercher ſans. 
feintiſe, renoncant a toute affection char 
nelle & mauuaiſe. Et qu en telle ſorte ie 


me prepare maintenant, pour te ſeruir 
vne fois à feſtat & vacation, laquelle il 


te plaira m ordonner, quand ie ſeray ve- 
nu en eage. Exauce moy, Pere de mi⸗ 
ſericorde, par Ieſus Chriſt, Amen. 

Du Pſalme. 17. 
L E Seigneur reuele ſes ſecretz à ceux 


qui le craignent, & leur fait cognoĩ 


tre ſon Alliance. 


OR AISON POVR DIRE 


deuantle repas. 
Du Pſalme. 104. 
wa OUutes choſes attendent apres 1015 
Seigneur, & tu leur donnes viande 
en leurs temps. 


Quand tu leur donnes, elles la recueil⸗ 
Ier: & quand tu ouures ta main, elles ſont 


fraaſſaſices de biens. 


tous biens vueille eſtendre ta benedi 
ctiõ ſur nous, tes paoures ſeruiteurs, 


O gb auquel giſt la plenitude de 


& nous ſanctifier les dons, leſquelz nous 
receuons de ta largeſſe: afin que nous en 


puiſsions vſer ſobrement & purement,ſe 
lon ta bonne volonte, & par ce moyen te 


recognoiſtre Pere & autheur de toute be 


nignitè, cerchant touſiours principale- 


ment le pain ſpirituel de ta parolle, dont 


noz ames ſoyẽt nourries eternellement, 

par IE SVS CHRIST ton Filz, no- 

ſtre Seigneur. Amen. e 
Deut. s. 


L Homme ne vit point de ſeul pain: 


mais de la parolle procedant de la 
bouche de Dieu. 971 
ACTION DE GRA 
ces apres le repas. 
3 Pſal. 11. 
' VE toutes nations louent le Sei⸗ 


tent louange. | 
Car ſa miſericorde eſt multiplice ſus 
nous: & ſa verite demeure eternellement. 
Eigneur Dieu, nous te rendons graz 
Oe de w benefices que nous re- 


gneur, que tous peuples luychan# 


1 . 5 * Pr * 1 1 


ceuons aſsiduellement de ta main: de ce 
qu il te plait nous ſubſtanter en ceſte vie 
corporelle, nous adminiſtrit toutes noꝝ 
neceſsitex: & ſingulierement de ce qu il 
ra pleu nous regenerer en leſperance 
d'vne meilleure vie, laquelle tu nous as 
reuellce par ton ſainct Euangile. Te priãt 
qu il te plaiſe ne permeitre point, que noꝛ 
affectiõs ſoyent icy enracinces ey ces cho 


ſes corruptibles: mais que nous regardiõs 


touſiouts plus haut, attendans noſtre Sei⸗ 
gneur leſus Chriſt, iaſqu'a ce qu il appa⸗ 
roiſſe en noſtre redemption. Amen. 


.ORAISON POVR- DIRE. 
deuant que dormir. | 
CY Eigneur Dieu, puis qu il t a pleu creer - 
Ala nuict pour le repos de homme, cõ 


me tu luy as ordonele iour pour tra⸗ 


nailler:vueilles moy faire la grace de telle 
ment repoſer ceſte nni&ſelsle corps que 
mõ ame veille touſiours i toy, & que m6 
cueur ſoit eſleue en tõ amour, & que telle 
ment ie me demette de toutes ſolicitudes 
terriennes, pour me ſoulager ſelon que 
mon infirmite le requiert , que iamais ie 
ne toublie; mais que la ſouuenance de ta 

bonte 


bonte & gracedemeuretouFours imprĩ- 
mee en ma memoire,& que par ce moyEe 
ma cõſcience ait auſsibienſon repos ſpi⸗ 
rituel, comme e corps prent le ſien. Daz 
uantage, que mõ dormir ne ſoit point ex⸗ 
ceſsif, pour complaire outre meſure, à 
laiſe de ma chair: mais ſeulement pour 
ſatiſfaire ala fragilitè de ma nature, afin de 
me diſpoſer a ton ſeruice. Auſsi qu il te 
plaiſe me conſeruer impollu, tant à mon 
corps qu'en mon eſprit, & me conſeruer 
contre tous dangers, à ce que mõ dormir 
meſme ſoit à la gloire de ton Nom. Et 
pource que le iour ne s eſt point paſse 
que ie ne t ay offence en pluſieurs ſortes, 
ſelon que ie ſuis vn paoure pecheur, ainſi 
que tout eſt maintenit cache par les tene⸗ 
bres que tu enuoyes ſus la terre, vueilles 
auſsi enſeuelir toutes mes fautes, par ta 
miſericorde, afin que par icelles ie ne ſoye 
point recule de ta face. Exauee moy 
| m6 Dieu, mon Pere, mon Sauu eur, 
par noſtre Seigneur 1E? | 
SVS CHRIST 
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Catechiſme , quele miniſtre expli- 


aue vn chaſcun Dimanche: com⸗ 
mencant, Le. i. Dimanche. Le. 2. &c. 


7 8, d,eſquelz ſont eſcritz aux marges 
en groſſe lettre,auec le nomz 
bre des pages, pour 


1. Dimanche. 
2, Dimanche. w 
3. Dimanche. - 
4. Dimanche. 22 
4. Dimanche. 
6. Dimanche. S · 
7. Dimanche. F* 
8. Dimanche. 
9. Dimanche. 22 
10. Dimanche. — 
11. Dimanche. — 
12. Dimanche. 8 
n. Dimanche. 
14. Dimanche. | 
11. Dimanche. 

16. Dimanche. 


les trouuer. 


iiii. 
vii. 

X. 

xii. 
X. 
xvii. 
XX. 
xxii. 
xxiiii. 
xxvii. 
XXViii. 
xxxi. 
xxxii. 
Xxxxiiili. 
XXXV1, 
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Dimanche. 
Dimanche. 
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Dimanche. 


Dimanche. 
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Dimanche. 
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Dimanche. 
Dimanche. 
Dimanche. 
Dimanche. 
Dimanche. 
33. Dimanche. 
39. Dimanche. 
40. Dimanche. 
41. Dimanche. 
42. Dimanche. 
43, Dimanche. 
44. Dimanche 
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